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L'obstination 
du général 
Pinochet 

Obstination at 
fermeté. Ces deux mots résu- 
ment le pragrumw poDtfque du 
général Augusto Pinochet au 
moment où il fête le quatorzième 
anniversaire de son ac cess i o n au 
pouvoir, le 11 septembre 1973. 
Le chef de l'Etat chSen avait 
indiqué récemment que la rébel- 
lion «faisait réapparsfitre des 
con diti ons analogues à celles qui 
ont amené au pronuncia- 
mfento». Le vendredi 11 sep- 
tembre, dans un discours pro- 
noncé devant les membres de la 
junte nütaro. le gouvernement 
et plus de trois mille invités, 9 a 
tracé les grandes lignes de ce 
« retour à la case départ a. 

Confirmant son refus d‘en 
appeler è des élections ouvertes 
aux candidats de tous les partis, 
le général Pinochet a r é affirmé 
son intention d'organiser un plé- 
biscite sur l'action de. la junte, 
qui aurait pour principal effet de 
le maintenir au pouvoir. La date 
de cette consultation n'a pas 
encore été précisée officielle- 
ment. mats M. Claudio Lopez, 
gouverneur de la province de 
Magallanes, au sud du pays, a 
indiqué que le plébiscite poivrait 
avoir lieu le 11 septembre 1988, 
un an avant la date -initialement 
prévue. 



affirmé qu's ferait prouva, d'ici 
là, d’une totale fermeté à l'égard 
de ceux qui, selon lté, e nt r e ti en- 
nent la «subversion». On est 
loin des mesures de « libéralisa- 
tion » promises peu avant le 
voyage du pape au Chü, en avri 
dernier. En fart, le général Pino- 
chet est, depuis plusieurs mois, 
ouvertement en « campagne 
électorale ». M uftip fiant les tour- 
nées en province, il entend se 
masitenir à la tête de l'Etat lors 
du prochain plébiscite, alors que 
trois des quatre membres de ta 
junte ont publiquement souhaita 
qu'un civil soit autorisé à se pré- 



Jn en faudrait plus 
pour entamer la détermination 
d'un homme qui contrôle totale- 
ment r appareil d'Etat. D'autant 
pli» que l'opposition a toujours 
le plus grand 'mal i présenter un 
froht uni contre ta dictature. A 
gauche, le Parti communiste 
connaît sa plus grave crise 
depws de nombreuses années, 
en. raison du développement de 
r« afla militaire » du parti — le 
Front patriotique Manuel Rodri- 
guez, - dont il ne soutient pas 
Ire actions, mais qui est forte- 
ment implanté dans les bidon- 
villes de la capitale. Les socia- 
listes souffrent de multiples 
divisions, quHs ne parviennent 
pas è réduire. La Démocratie 
chrétienne vient, quant è eUe, 
d'amorcer un virage è droite, 
avec l'élection, au mois de jinttet 
dentier, de son nouveau prési- 
dent. 

H n'est pas é t on nan t , alors, 
que ie débet sur la « légitSwtion 
des partis politiques» ne soit 
toujours pas tranché. Faut-il ou 
non souscrira è cette loi, qui 
exige trente-cinq mille signa- 
tures . pour la reconnaissance 
légale d'un parti d'opposition 7 
Les organisations politiques sont 


cette léglsletion « inique » ; 
d'autres souhaitent profiter des 
moindres especes de « Ifeerté ». 

A un an. deux au plus, d'une 
échéance capitale pour le pays, 
le général Pinochet peut donc 
tranquillement a fficher se déter- 
mination, bien que l'opposition à 
sa personne même fasse la 
quasi-unanimité* Maie les 
moyens de la traduire poétique- 
ment font toujours défaut. 

(Lire aw informations pagk 4.) 


Jean-Paul II en Amériaue du Nord 


Les incertitudes monétaires et le déficit américain 


Le pape a voulu rassurer Paris cherche à atténuer 


les juifs américains 

La troisième journée du voyage de JeartrPaul II en 
Amérique du Nord devait être consacrée, le samedi 
12 septembre, à La Nouvelle-Orléans. Vendredi, le pape 
avait rencontré à Miami, en Floride, et à Columbia, en 
Caroline du Sud, pour tenter de les rassurer, les représen- 
tants des juifs et des protestants américains, deux commu- 
nautés avec lesquelles le Vatican a des relations difficiles. 


la prépondérance du mark 

Le déficit commercial américain pour juillet a atteint 
un montant record ( 16,5 milliards de dollars) entraînant , 
le vendredi 1 1 septembre, une brève baisse du dollar. Réunis 
samedi au Danemark, les ministres des finances des Douze 
cherchent à s'entendre sur des réformes techniques du Sys- 
tème monétaire européen. Paris voudrait atténuer ta pré- 
pondérance du mar k pour soulager la Banque de France. 


LA NOUVELLE-ORLÉANS 


Vendredi a été dédié pour 
ressentiel à des rencontres avec 
des' religions non catholiques : la 
communauté juive des Etats- 
Unis, dont près de deux, cents 
représentants s'étaient rassemblés 
au début de la Tnwtinfe pour un 
dialogue avec le pape; et l'après- 
midi, les principales dénomina- 
tions protestantes de la Caroline 
dn Sud: baptistes, méthodistes, 
luthériens, anglicans, presbyté- 
riens, pentecôtistes, et une dou- 
zaine d'antres quantitativement 
moins importantes. 


La rencontre de Miami avec les 
juifs avait fait l’objet d’une vérita- 
ble partie de bras de fer entre le 
Vatican et les organisations juives 
des Etats-Unis. Pour le pape, une 
telle rencontre (envisagée depuis 
des mois) était très importante. 
Jean-Paul n a décidé de consa- 
crer beaucoup d’énergie, durant 
son pontificat, à une amélioration' 
du dialogue avec ceux qu’il avait 
appelés * nos frères aînés et 
aimés » lors de sa visite, le 
13 avril 1986, à la synagogue de 
Rome. Ce geste, sans précédent, 
avait marqué un temps fort de 
cette démarche. 


(Lire la suite page 4. ) 


La nouvelle • détérioration • 
du solde des échanges des Etats- 
Unis pour les produits manufac- 
turés risque d'être prise pour une 
preuve que la «compétitivité» 
américaine est encore insuffisante 
an cours actuel du dollar, en gros 
stabilisé depuis l’accord du Lou- 
vre du 22 février dernier, après 
une dévalorisation de plus de 
40% en moins de deux ans. Le 
débat reste ouvert La véritable 
question est de savoir si les incer- 
titudes qui continuent à peser sur 
la valeur du dollar ne sont pas une 
des causes fondamentales de la 
persistance des déséquilibres. 

C’est pour essayer d’arriver à 
un accord sur les changements à 


apporter à certaines règles du 
SME que les ministres des 
finances de la Communauté euro- 
péenne sont réunis au Danemark. 
M. Gerhard Stohenberg, ministre 
des finances allemand, et 
M. Edouard Balladur parvien- 
dront - ils à s'entendre pour per- 
mettre, en cas de spéculation à la 
baisse sur une monnaie du SME, 
à la banque centrale du pays 
concerné de bénéficier du 
concours des pays à monnaie forte 
avant que le cours n’ait atteint son 
plancher? La Bundesbank tou- 
jours très sensible aux risques 
d’inflation, reste réservée. 

(Lire pages 13 et 15. ) 


L'Arabie Saoudite 
et le pétrole 

Ryad refuse de soutenir les 
cours. 

PAGE 13 

Les stratégies 
présidentielles 

M. Mitterrand: ne pas 
rester inerte. 

PAGE 6 

Est-Ouest 

M. Shultz regrette les 
atermoiements soviétiques. 
PAGE 3 

Armes et munitions 


Venant du Liban , elles 
devaient être acheminées en 
Guyane. 

PAGE 16 

Le sommaire complet 
se trouve page 16 


Le référendum de dimanche 

AttenteBOBchakite a Nowelie-Calédonie 


Cessez-le-feu instable au Tchad 


Vas 


tre KadM-Habré ? 


NOUMÉA 

de notre envoyé spécial 


Osera-t-on Pa vouer & la métro- 
pole inquiète ? La Nouvelle- 
Calédonie est calme. Et attend 
Paprès-référendnm sans angoisse 
apparente, comme engourdie 
d’insouciance. Après le «boum» 
dn nickel des années 70, le terri- 
toire s’abandonne, grisé, au 
«boum» de l’immobilier et du 
tourisme. Partout à Nouméa, des 
grues construisent des centres 
commerciaux et des hôtels, des 
Japonais photographient les flam- 
boyants de la place des Cocotiers, 
où l’on ne matraque plus. Sur un 
Bot de rêve du lagon, on va même 
construire sur mesure un paradis 
pour jeunes mariés nippons qui, 
de pire en plus nombreux, profi- 
tent dn forfait choucronte- 
beanjolais-accordéon pour venir 


convoler sur ce petit morceau de 
France du Pacifique. 

Ces jeunes couples partagent 
les piscines des grands hôtels avec 
quelques dizaines de magistrats, 
qui exhibent leur blancheur de 
«z’oreüles» en goûtant leur der- 
nier instant de tranquillité avant 
de s’envoler vers «l’intérieur» ou 
les «Ses» pour y présider les 
bureaux de vote 

Comme ils paraissent loin, les 
« événements » de 1984 ! « Para- 
doxalement. Us ont contribué à 
assainir notre économie », expli- 
que M. Didier Leroux, jeune pré- 
sident de la fédération patronale. 
Une gestion plus rigoureuse, des 
stocks apurés devraient permettre 
aux entreprises locales d’attendre 
sans anxiété la concurrence des 
nouvelles implantations, que le 
« Caillou » espère attirer par une 
fiscalité alléchante. Quinze 


patrons français sont venus 
l'armée dernière faire l’inventaire 
des avantages de Hle. Autant sont 
invités cette année. 

Gageons qu'ils ne seront pas 
perturbés par ces « stagiaires » 
d'un autre genre que l’on attend 
d’un jour à l’autre, retour de 
Libye, par le vol régulier. Nul 
doute que ces dix-neuf farouches 
indépendantistes pésenteront 
docilement leur passeport aux 
«douaniers colonialistes », après 
quoi ils rentreront dans leur tribu. 

Demain peut-être, comme leurs 
prédécesseurs, ils y accueilleront 
courtoisement le haut commis- 
saire ou le général, venus signer 
une convention ou passer la revue 

des troupes. Mais où est donc 
passé « Kauaky »? « Ville mar- 
tyre », ville symbole, Thio som- 
nole, entre la belote et le volley. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

( Lire la suite page 7. ) 
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Après avoir accepté, 
le vendredi 1 \ septembre, 
le cessez-le-feu demandé 
par l'Organisation de r unité 
africain, le président tchadien 
HssèneHabré et le colonel Kadhafi 
pourraient se rencontrer 
avant la lin de ce mois 
à Lusaka, capitale 
de la Zambie. 

(Lire page 3.) 
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ÉTATS-UNIS 

SERVICES SECRETS, 

•HÉROS» ET SUBVERSION 

Depuis traite ans, dans leur combat planétaire contre la 
subversion, les services secrets américains ont associé des 
cœurs purs à des aventuriers ou à des escrocs. Ces nou- 
veaux croisés du « monde libre » ont fait des ravages, de 
Cuba au Laos et au Vietnam , jusqu'à P Iran et à V Améri- 
que centrale. Le Monde diplomatique raconte leur histoire 
et démonte la logique qui a faitndltre de telles pratiques. 

TECHNOLOGIE 

LA GUERRE DES NORMES 

Les normes appliquées aux produits industriels sont trop 
souvent utilisées pour protéger les marchés nationaux. 
Elles constituent une véritable barrière à la mise en place 
en 1992 du marché unique. Four faire face à l'agressivité 
commerciale des États-Unis et du Japon, r Europe a inté- 
rêt à harmoniser ses normes industrielles. Trois cas 
concrets le prouvent. 


De la base corse d’Aspretto au fort breton de Quelern 

Des nageurs de combat en eaux Mies 


En accord avec M- Jacques 
Chirac, le ministre de la défense, 
M. André Giraud, a ordonné une 
««ptite — qui pourrait être sui- 
vie de sanctions — sur les condi- 


tions Miw lesquelles est apparu, 
le jeudi 10 septembre à la télévi- 
sion, nn homme volontairement 
non identifié mais ayant reconnu 
avoir fait partie des nageurs de 
combat français qui ont coulé le 
Raiabow- Warrior en 19S5 h 
Auckland, en Nnudla JihiiJp. 

• On a cherché à nous briser, à 
nous affaiblir, à nous démotiver 
et à nous éliminer. On a voulu 
définitivement nous régler notre 
compte. » Ces accusations éma- 
nent de l’homme qui s’est pré- 
senté, jeudi 10 septembre, sur 
Antenne 2 comme un nageur de 
combat des services secrets fran- 
çais ( le Monde du 12 septembre). 
« En fermant la base a Aspretto, 
en Corse, et en la déménageant à 
Quelern , en Bretagne, on a tué le 
centre d’instruction des nageurs 
de combat ». a-t-il ajouté en liant 
cette décision de transfert à 
l’affaire du Rainbow- Warrior. ce 
bateau de Greenpeace coulé en 


Nouvelle-Zélande, 3 y a deux ans, 
par des agents de la direction 
générale de la sécurité extérieure 
(DGSE) commandée par l’amiral 
Pierre Lacoste. 

Le propos est ferme, un peu 
vindicatif et fl reflète une opinion 
effectivement répandue chez les 
nageurs de combat de la DGSE 
dont les états d’âme ombrageux, 
la fierté de s'estimer le «fer de 
lance» de la corporation des 
agents secrets et le goût exprimé, 
de longue date, de constituer un 
Etat «fans l’Etat se sont souvent 
mal accommodés de l’esprit de 
discipline particulier aux armées. 

Depuis l’affaire Greenpeace, 
certains des nageurs de combat de 
la DGSE peuvent faire valoir une 
amertume sinon légitime, du 
mains compréhensible. Ils ont eu 
le sentiment, et ils le conservent, 
d’avoir été «lâchés», au point 
d’avoir été contraints de changer 
de domicile en passant des eaux 
tièdes et ensoleillées de la Médi- 
terranée à celles, plus froides et 
brumeuses, de l'océan Atlantique. 
Ce serait leur faire injure que de 
présenter ainsi les choses, mais 


eux-mêmes ont tort de prétendre 
qu’ils ont été brisés avec ce démé- 
nagement. 

Car la réalité est autre et moins 
anecdotique. Forte de ses profes- 
sionnels des actions dîtes 
« arma », pour la destruction de 
bâtiments et de matériels navals 
ou pour les opérations clandes-, 
tines aux rivages de l’adversaire, 
la base d’Aspretto a été dissoute 
parce qu’elle était devenue une 
véritable forteresse. La décision 
était acquise avant l’affaire 
Greenpeace de juillet 198S. EUe a 
été exécutée, dans la foulée de 
cette même affaire, par une hié- 
rarchie qui a profité des 
« vagues » provoquées par le 
minage du Rai nbow- Warrior 
pour remettre de l’ordre, à sa 
façon, en Corse. 

Nul n’a pu ignorer, en effet, 
l’incompatibilité d'humeur, puis 
les heurts de mauvais voisinage 
et. enfin, les différends graves 
qui, en son temps, ont opposé la 
marine nationale, à Toulon, et les 
agents d’ Aspretto. 

JACQUES fSNARD. 

(Lire ta suite page 8.) 


DE VENTE A L'ÉTRANGER: Aig Um. 

160 Or.i friande, SS p.: tenta. 2000 L. ; 


; Mme. 6 tfr.i 
0.400 DL; Luc* 


700 m. : Allamona, 2.50 DM ; 
40 f. s Nenigt, 12.70 kr. ; P*y» 


20 ich.; 
fl. ; Fera 


PetBigeo. 40 fr. : 
ni. 130 ms.: S* 


2 S: eu 

i F CFA; 


te. 316 F CFA : Denaraark. 9 kr. ; Eapognoi. 175 pan. : ÛH3., 66 p. ; 
13.70 ce. : Sutsee. 1.80 IL : USA. 1JOS: USA (Wesx Caen). 1.75 & 













k 


2 Le Monde • Dimanche 13-Lundi 14 septembre 1987 «•< 


Dates 



j. : ; 

Al 

[♦ r - fil 




Attnt leor dbuL Joindre h dernière 
bande (Tcnrwi A tonte coi r e gpoocto ce. 

Vada ndr r obligeance «Téaire 
tam las noos p ro p r es es captales 


JEAN -MARIE 




anime par 
Olivier MAZEROLLE 

avec André PASSERON 
et Véronique MAURUS (Le Monde) 

Paul-Jacques TRUFFAUT 
et Dominique PENNEQUIN (RTL) 




SlXjÙ 









*m Le Monde • Dimanche 13-Lundï 14 septembre 1987 3 



TUNISIE : le procès des intégristes 

Les jeunes gens accusés d’attentats 

nient appartenir au MTI 


Alors qne le cessez-le-feu entre le Tchad et la Libye paraît rompu 

L’OUA souhaite une rencontre 


entre M. Habré et M. 


TUNIS 

de notre correspondant 


Les interrogatoires des inté- 
gristes, poursuivis pour atteinte à la 
sûreté intérieure et extérieure de 
i'Etat devant la Cour de sûreté de 
l’Etat, devaient fin le samedi 12 sep- 
tembre avec la comparution des 
trois derniers des cinquante inculpés 
présents, dont M. Rached Ghannou- 
chi. président du Mouvement de la 
tendance islamique (MTI). Ensuite, 
de l'avis général, tout devrait aller 
très vite. Après le réquisitoire du 
ministère public, dont on s’attend 
qu'il demande plusieurs peines capi- 
tales, et ks plaidoiries de la défense, 
la Cour devrait être en mesure de 
rendre son arrêt, mercredi ou jeudi 
prochain. 

An cours de l'audience de ven- 
dredi, les dix inculpés impliqués 
dans les attentats du 2 août dans les 
hôtels de Sousse et de Monastir, qui 
avaient fait douze blessés parmi les 
touristes italiens et britanniques, ont 
affermé qu’ils n’avaient aucun rap- 
port avec le MTI, auquel l’accusa- 
tion impute oes actes de terrorisme. 
Tous ont déclaré à la barre que c’est 
à la suite des tortures qu’ils ont 
subies qu’ils avaient reconnu devant 
les policiers appartenir au Mouve- 
ment. 


Quatre d’entre eux ont même pré- 
cisé que, mardi. Us avaient reçu la 
visite dans leur cellule d’un policier, 
qui les avait menacés de nouveaux 
sévices au cas oà iis se rétracteraient 
devant la Cour, comme Us l’avaient 
déjà fait une première fois dans le 
cabinet du juge d’instruction. 

Des accusations 
confises 

De ces auditions, 3 ressort que le 
dossier relatif aux attentats a été, 
pour .le moins, bien hâtivement 
constitué. M. Mehrez Boudcgga, 
l’Hectricien-artificier, a été le seul à 
reconnaître les faits retenus contre 
lui. C’est, a-t-il expliqué, un certain 
Fethi Maatoug, poseur de l’une, 
sinon des quatre charges explosives, 
actuellement en fuite — et qui serait 
lié à Tun des responsables du MTI 
pour la région, lui aussi en fuite — 
qui lui avait demandé de les prépa- 
rer, « non pour tuer », mais « seule- 
ment pour foire peur aux touristes , 
qui se baignent nus et portent 
atteinte à la morale ». 

Dans ce même groupe figure 
notamment un membre de la garde 
nationale (gendarmerie) qui a 
transporté, dans une voiture de loca- 
tion, Fethi Maatoug, de Sousse à 
Tunis, où il devait prendre l’avion 


pour l’Italie. Il a dit tout ignorer de 
l'implication de ce dernier dans les 
explorions. 

La suite n’est que confusion, dont 
un seul élément se dégage : les sept 
autres inculpés étaient déjà en état 
d’arrestation pour divers motifs — 
quelques-uns depuis le mois de juin 
— bien avant la nuit du 2 août, li 
était reproché à certains de posséder 
des fusils de chasse sans autorisation 
ou des tracts, à d’autres d’avoir eu 
des altercations avec des policiers à 
la sortie d’-une masquée ou d’être 
soupçonnés d’avoir écrit des graffiti 
sur les murs. Le plus jeune, qui a 
seize are, avait été interpellé après 
avoir déchiré, dans la vitrine d'un 
cinéma, des photos * immorales » 
de femmes nues. 

Agés de seize â vingt-cinq ans, 
agriculteurs, commerçants, forge- 
rons, maçons ou lycéens, originaires 
de la localité de Djemal dans le 
Sahel, ou de ses environs, comme 
Mehrez Boudcgga, ils ont assisté ou 
participé, d’une façon ou d’une 
autre, aux premiers essais d’explo- 
sifs auxquels ce dernier se livrait 
depuis le mois de mai dans la cam- 
pagne. C’est d’ailleurs ce point que 
retient essentiellement contre eux 
l'accusation, mais tous ont nié être 
au courant du véritable objet de ces 
expériences. 

MICHEL DEURÉ. 


Le Tchad a fait état, samedi 
12 septembre, de nonvenox bom- 
bardemeots libyens an nord du 
pays, malgré le ccssez-te-fea 
annoncé vendredi. Il s’agirait de 
raids aériens effectués vendredi 
soir. BS» précaire, le « cessez- 
le-feu » pourrait néanmoins 
aboutir à une rencontre entre 
M. Kadhafi et M. Hissé ne 
Habré sons les auspices de 
rOUA, à Lusaka, la capitale 
zambienne, les 24 et 25 septem- 
bre. 

En annonçant vendredi l'interrup- 
tion des combats dans une guerre 
qui n’a jamais été déclarée, le Tchad 
a tenu un langage qui n'invite pas à 
un optimisme excessif. Q a souligné 
que sa décision était avant tout un 
geste de « bonne volonté » â l’égard 
de l’Organisation de l'unité africaine 
(OUA) et que la vigilance s’impo- 
sait devant là « perfidie » du régime 
libyen. Il a affirmé que l’arrêt des 
combats n’« avait de sens » que s’il 
devait débaucher sur un règlement 
definitif du conflit. 


Alors que M. Jacques Chine 
déclarait, à Fort-de-France, qu'il 
* espérait ardemment » que le 
cessez-fe-feu « serait suivi d'effet de 
part et d'autre », I'OUA réagissait 
avec une exceptionnelle célérité en 
annonçant la réunion, les 24 et 
25 septembre à Lusaka, du comité 
ad hoc sur le différend frontalier. Le 
colonel Kadhafi et le président His- 
sène Habré mu été invités par le pré- 
sident Kaunda à se rendre à cette 
réunion au cours de laquelle 3 leur 
serait proposé de soumettre le dos- 
sier sur la bande d’Aozou à la Cour 
internationale de La Haye. 

M. Hissène Habré a fait incontes- 
tablement la principale concession 
puisqu'il donne de nouveau priorité 
aux diplomates en acceptant le gel 
de la situation militaire, alors que 
les Libyens ont repris le contrôle de 
la bande d’Aozou. Il s’interdit 
jusqu'à nouvel ordre la contre- 
attaque sur le territoire contesté 
qu’on le soupçonnait de préparer 
après le succès de son raid sur la 
base de Maaten-es-Sara. Les 
réserves du gouvernement français 
sur cette incuisioa en Libye l'ont 


Kadhafi 

sans doute incité à faire un geste, 
alors qu’il attend de Paris la fourni- 
ture de nouveaux lots de munitions 
et des moyens antichars et anti- 
aériens accrus. Sam doute ne crait-if 
pas aux résultats des palabres de 
I'OUA, mais il lui faut montrer à 
son allié qu’il n’a pas d'autres choix 
que le langage des armes. 


Appuis arabes 



La Libye présente benoîtement b 
trêve comme un moyen de • mettre 
fin aux souffrances des Tchadiens » 
engagés, selon elle, dans une guerre 
civile. Des considérations moins 
humanitaires l’ont évidemment ame- 
née à emboîter le pas à M. Hissène 
Habré. Alors qu’elle était dans une 
bien mauvaise passe sur le plan 
diplomatique, 1*« agression» tcha- 
dienne au nord d’Aozou lui 3 permis 
de renverser la situation à son profit 
dans les capitales disposées à enten- 
dre ce langage. Tandis que les pays 
modérés d’Afrique noire restaient 
relativement silencieux, l’Algérie et 
le Soudan prenaient fait et cause 
pour Tripoli. 


NAMIBIE 


La Cour suprême déclare illégale 
la détention de membres de la SWAPO 


Wîndhoek. — La Cour suprême 
de Namibie a déclaré illégale, le 
vendredi 1 1 septembre, la détention 
sans jugement, par les policiers, de 
six membres de l'Organisaion du 
peuplé du Sud-Ouest africain 
(SWAPO). qui combat l’adminis- 
tration sud-africaine dans ce pays. 

Un de leurs avocats a déclaré' que, 
avec une telle prise de position inva- 
lidant une décision de la police, la 
Cour suprême mettait en cause pour 
la première fois la loi sur lie terro- 
risme, qui autorise des détentions 
sans jugement d'une dorée indéter- 
minée. 

Les six détenus sont le vice- 
président de la SWAPO, Hendrik 
Witbooi, un responsable national du 
mouvement, Daniel Tjongarero, son 


porte-parole pour les affaires étran- 
gères, Nike Bessinger, un Blanc 
jouant un rôle important dans l'orga- 
nisation, Anton Lubowski, et les 
deux syndicalistes Ben Uulanga, 
secrétaire général dn Syndicat des 
mineurs de Namibie, et John Pan- 
déni, du Syndicat de l'industrie ali- 
mentaire (Namibian Food and 
Allied Workers Union). MM. Tjon- 
garero et Lubowski ont été hospita- 
lisés pour troubles rénaux. 

m 

Lé police avait déclaré, lors de 
leur arrestation, qu’ils seraient 
détenus pour être interrogés à 1a 
suite de l'explosion d'un bombe au 
centre de Windboek, ie 17 juillet. 
Cette explosion n’avait pas fait de 
victimes, mais avait causé d’impor- 
tants dégâts. - (AFP.) 


BURUNDI : lendemain de putsch 

Retour à la normale à Bujumbura 


BUJUMBURA 
de notre envoyé spécial 

En quête de ndagalas et autres 
mukefces, les pécheurs au lamparo 
ont repris leurs sorties sur le lac 
Tanganyika interrompues — couvre- 
feu oblige — pendant quelques nuits 
au lendemain du putsch qui, le 
3 septembre, a chassé eu douceur du 
uvoir le colonel Jean-Baptiste 


s 


Frontières rouvertes et communi- 
cations rétablies depuis le vendredi 
1 1 septembre, le Burundi s’est remis 
à vivre comme si de rien n’était. 
Retour à la normale ? • Mais, 
s'étonne un autochtone, rien n’a 
jamais été vraiment tris anormal ni 
tris inquiétant. » 

Dans ce petit pays enclavé au 
cœur de l’Afrique, coupé pendant 


huit jours de ses sources d'approvi- 
sionnement, il n’y a pas eu de rup- 
ture de stock. A Bujumbura, où le 
couvre-feu vient d’être repoussé à 
22 heures, les militair es qui gardent 


encore certains bâtiments publics, 
comme le centre de télécommunica- 
tions, passent presque inaperçus. 
Far précaution, quelques contrôles 
routiers sont dresses aux jiortes de la 
capitale. 

Sous la conduite du major Pierre 
Buyoya, le comité militaire de salut 
national s’est notamment donné 
pour tâche prioritaire • la relance 
de la crédibilité extérieure - du 
pays. Le nouvel homme fort de 
Bujumbura vient en effet de dire au 
corps diplomatique son souci de 
redorer « l'image de marque [du 
Burundi] que tes médias ont ternie, 
souvent de façon partisane et exagé- 
rée ». . 

Au lendemain de la désignation 
par le comité militaire de salut 
national du major Buyqya comme 
président de la République, les mes- 
sages de soutien et de félicitation 
adressés des quatre coins du pays ne 
cessent d'affluer à Bujumbura, mais 
pas encore de l'étranger. Pour le 
moment, le nouveau chef d’Etat doit 


se contenter de la reconnaissance, 
« évidente » selon la radio nationale, 
de son régime par ses seuls voisins 
mandats et zaïrois, lors du tout 
récent sommet de Goma (le Monde 
du 12 septembre). 

Personne ne sait qui fait quoi au 
sein du comité militaire de salut 
national, quand sera formé le nou- 
veau gouvernement et quelles seront 
au juste les orientations du régime. 
Cela n’a pas empêché le Renouveau. 
le quotidien burundais qui vient de 
reparaître, de publier un premier 
commentaire sur le coup d’Etat, 
sous forme de bulletin météo. 

Dons cet éditorial intitulé * Une 
bouffée d'air frais », le journal 
remarque qu’il a plu le jour même 
du putsch « pour la première fois 
depuis plus de trois mois », alors 

Ï ue s'ouvre la saison des semailles. 

! veut voir dans ces faveurs du ciel, 
jadis courroucé par la politique anti- 
cléricale du colonel Bagâza, un 
signe de très bon augure. 

JACQUES DE BARRIN. 


Renonçant â ses ambitions de 
médiateur, l’Algérie faisait de nou- 
veau la cour au colonel Kadhafi 
pour des raisons qui tiennent essen- 
tiellement à sa recherche constante 
d’alliés dans le conflit dn Sahara 
occidental. Il est vrai que Tripoli 
avait des arguments auxquels on est 
sensible à Alger au sujet des inter- 
ventions extérieures au continent. 
Les Libyens n'ont-ils pas montré des 
carcasses de missiles Stinger qui 
auraient été utilisés récemment par 
l’armée tchadienne, alors que 
Washington affirme que de telles 
livraisons sont simplement à 
rétude ? 

Sans doute le colonel Kadhafi 
n'espère-t-il pas remonter le courant 
au sein de I'OUA, où une majorité 
loi est hostile. Mais Q peut espérer 
des appuis arabes s’il porte l’af l'aire 
d’Aozou à l’ONU. Sa décision d’éta- 
blir « des relations fraternelles » 
avec l’Irak, après qu’il eut été un 
fidèle allié de l'Iran dans la guerre 
dn Golfe, n’est sans doute j»s étran- 
gère à ses déboires an Tchad. 

JEAN DE LA GUÉRTV1ÈRE. 


Avant la visite de M. Chevardnadze à Washington 

La diplomatie américaine souhaite montrer 

qu’elle reste sur ses gardes 


Aux Nations unies 


La conférence sur le désarmement 
et le développement 
s’est conclue par un compromis 


Le minis tre soviétique des 
affaires étrangères, M. Edouard 
Cbenrdnadze, est attendu le 
mardi 15 septembre & Wash- 
ington pour des conversations 
avec le secrétaire d’Etat améri- 
cain, M. George Shdtz, qui se 
prolon geron t jusqu’à jendt 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Simple prudence de chat échaudé 
ou manière de signifier aux Soviéti- 
ques que les Etats-Unis ne sont pas 
prêts a n’importe quoi pour obtenir 
un accord sur le contrôle des arme- 
ments et, par voie de conséquence, 
un sommet Reagan-Gorbatchev à 
l’automne ? En toute hypothèse, les 
responsables américains n’ont pas 
ménagé leurs efforts tout au long de 
la journée du vendredi 1 1 septembre 
dissiper ridée que tout était 
la poche, à commencer par 
l'accord sur l'élimination des fusées 
à portée intermédiaire (INF). 

Dis le petit matin, le secrétaire 
d'Etat, M. George Shuitz, déclarait 
à un groupe de correspondants 
étrangers : « Tant qu’il n'y a pas 
d'accord, il n’y a pas d'accord. » Et 
M. Shuitz de s'irriter de certaines 
déclarations récentes de responsa- 
bles soviétiques, en particulier 
M. Vflctor Karpov, un des princi- 
paux négociateurs, qui voulait que 
Washington détruise plusieurs cen- 
taincs d’ogives nucléaires suscepti- 
bles d’équiper les fuseeS 
Pershmg 1-A détenues par r Allema- 
gne de i’Onott. « Tout le monde 
reconnaît qu'on ne peut pas contrô- 
ler les ogives [par opposition aux 
lanceurs]. M. Karpov sali bien qu'il 
ne parle jpas sérieusement, qu'il 
lance de la poudn aux yeux. » 

De son côté, M. Max Kampel- 
man, chef de la délégation améri- 
caine à Genève, trouve étrange 
P* immobilisme * pratiqué par 
Moscou depuis plusieurs semaines 
sur à peu pres tous les sujets ; aucun 
progrès sur le contrôle des arme- 
ments ni sur l’Afghanistan, un sujet 


sur lequel les Soviétiques semblaient 
pourtant vouloir aller de L’avant. 

Un peu plus tard dans la journée, 
d’autres officiels du département 
d’Etat et de la Maison Blanche ont 
poursuivi sur le même tou en insis- 
tant en outre sur le fait que l’éven- 
tualité d’un sommet n’était « peu 
l’objet des entretiens » qu'aurait 
M. Chevardnadze à Washington. 

L'atmosphère reste cependant 
sereine. On n'exdut même pas, si les 
Soviétiques se montrent finalement 
*■ raisonnables », des progrès subs- 
tantiels sur une autre négociation 
encore plus importante : celle des 
armements stratégiques (ST ART) 
qui pourrait même aboutir à un 
accord avant la fin de l'année, fait 
remarquer M. Shuitz. Mais, visible- 
ment, on se méfie et on entend le 
faire savoir. 

De leur côté, divers officiels sovié- 
tiques. de rang moyen 3 est vrai, 
s’étalent livrés au cours des jours 
précédents ft des réflexions plutôt 
pessimistes : simple préparation tac- 
tique peut-être, à laquelle ks Améri- 
cains auraient cru utile de répliquer 
de manière similaire. 

En principe pourtant, et selon 
M. Shuitz, raccord sur les INF dit 
de la « double option zéro » est 
acquis « dans toutes ses grandes 
lignes ». Ne subsiste, en dehors de 
détails techniques à propos desquels 
Moscou ferait traîner les choses, 
qu’un obstacle «artificiel», les 
désormais fameux lanceurs 
Persïnng 1-A ouest-allemands dotés 
d’ogives américaines. 

Depuis que le chancelier Kohl a 
publiquement fait savoir que, en cas 
d’accord soviéto-américain sur les 
INF, 3 laisserait mourir de leur 
belle mort en 1991 ces engins déjà 
démodés, 3 ne s’agit plus que d'une 
question de principe. Mais là 
M. Shuitz s'est montré plus catégo- 
rique que jamais. Pas question de 
tenir compte, dans une négociation 
bilatérale, de forces tierces ou même 
de forces relevant d’un système dit, 
selon le jargon en vigueur, « coopé- 
ratif»^ Derrière ce principe; il y a 


une préoccupation majeure : ne pas 
créer un précédent particulièrement 
fâcheux pour la Grande-Bretagne et 
la France, qui ne veulent pas que 
leurs forces soient comptabilisées 
dans les grands marchandages 
soviëto-amencains. 

Pour le reste, c’est-à-dire le dan- 
ger potentiel que représenteraient 
les PershJng pour l’URSS, le sécré- 
taire d’Etat fait mine de ne pas com- 
prendre l’Insistance des Soviétiques 
puisque le chancelier Kohl a pris un 
engagement public et que^ • dans 
une démocratie comme l'Allema- 
gne » (fédérale), 3 serait • inconce- 
vable » de ne pas tenir de tels enga- 
gements. 

M. Kampeiman avance, lui, une 
explication : les Soviétiques ne résis- 
tent jamais à la tentation de semer le 
trouble dans un pays aussi impor- 
tant, pour eux, que l'Allemagne de 
l’Ouest, explique-t-il. _ Raison de 
plus, pour les Etats-Unis, de ne pas 
céder. 

Les conflits 

régionaux 

Malgré l'importance que leur 
donne la perapective d'un accord 
tout de même attendu, les INF sont 
loin d’être le seul chapitre des 
conversations de M. Chevardnadze 
à Washington, qui dureront trois 
jouis. Comme d'habitude, les Amé- 
ricains tiennent & faire figurer en 
première place le chapitre des droits 
de l’homme, même si Moscou a fait 
ces derniers temps des efforts inha- 
bituels dons le domaine qui intéresse 
essentiellement les Etats-Unis : 
l’émigration des juifs soviétiques. 
M. Shuitz a, uéantifoins, reçu ven- 
dredi successivement M. Anatoli 
Chtcharanslti, dissident juif libéré 
de prison et autorisé à émigrer au 
début de I9S6, et une délégation de 
dirigeants de la communauté juive 
américaine pour leur répéter que la 
question de l'émigration des juifs 
serait bien « partie intégrante de la 

négociation ». 

Seront aussi évoquées les affaires 
bilatérales, notamment le conten- 


*# 


lieux portant sur la nouvelle ambas- 
sade des Etats-Unis à Moscou, inuti- 
lisable parce que truffée de micros, 
et les questions régionales, en parti- 
culier le Golfe et l’Afghanistan. 
A propos du premier, M. Shuitz a 
semble plutôt satisfait de l'attitude 
des Soviétiques, qui partagent, selon 
lui, avec Washington un même 
objectif, faire cesser la guerre. I) a 
aussi évoqué les consultations qui 
ont eu lieu à plusieurs reprises entre 
les deux capitales à propos du Golfe. 
Le secrétaire d’Etat faisait sans 
doute allusion aux démarches paral- 
lèles (et apparemmeut infruc- 
tueuses) de Washington et de Mos- 
cou pour dissuader le colonel 
Kadhafi de livrer des mines à l'Iran 
en échange d'armes chimiques utili- 
sables au Tchad. 

Sur un autre problème régional, 
celui de l’Amérique centrale, en 
revanche, M. Shuitz s'est montré 
plus brutal. « Dans notre hémi- 
sphère ». a-t-il expliqué, les Soviéti- 
ques n'ont rien à faire, surtout pas 
déverser des quantités d'armes 
sophistiquées au Nicaragua, où 
- une bonne révolution, le renverse- 
ment du dictateur Somoza, a été 
volée par les communistes ». 

La veille, M. Shuitz avait 
annoncé devant le Sénat que le pré- 
sident Reagan demanderait, pour les 
dix-huit mois à venir, des crédits de 
270 milli ons de dollars pour l’aide 
aux «contras». Une demande 
accueillie comme une véritable pro- 
vocation par plusieurs ténors démo- 
crates et qui sera presque sûrement 
repoussée, du moins dans ces 
termes, par un Sénat désireux de 
laisser ses chances au plan Arias, 
censé amener à la fois la paix et la 
démocratie dans la région. L'admi- 
nistration Reagan soutient ce plan 
du bout des lèvres en cachant à 
peine le plus profond scepticisme. 
Mais elle entend faire savoir - c'est 
le sens de cette forte demande de 
crédits - que. en tout état de cause, 
elle ne baissera pas les bras et ne 
lâchera pas les ■ contras ». 

JAN KRAUZE. 


NEW-YORK (Nations unes} 
de notre correspondant 


« Le monde peut soit poursuivre 
la course aux armements (_), soit 
s'orienter délibérément et raisonna- 
blement vite vers un développement 
social et économique plus stable et 
équilibré. Il ne peut s'engager dans 
ces deux directions à la fois. » 
Après trois semaines de travaux sou- 
vent marqués par la nervosité, la 
première conférence des Nations 
unies sur la relation entre le désar- 
mement et de développement s’est 
achevée le vendredi 1 1 septembre à 
New- York par l’adoption d’un docu- 
ment final dont le mérite essentiel 
est, selon le secrétaire général de la 
conférence, M. Martenson, d’exis- 
ter. 

La conférence était saisie de plu- 
sieurs thèses contradictoires ( te 
Monde du 25 août). Selon le bloc 
soviétique, appuyé par une partie du 
mouvement des non-aiignés, le 
désarmement aurait des effets béné- 
fiques immédiats sur la situation 
économique des pays en développe- 
ment. Selon les Occidentaux, en 
revanche, U n’y avait pas de relation 
directe de cause à effet. Les cent 
cinquante délégations présentes ont 
tranché par un compromis. 

« Il existe une corrélation étroite 
entre le désarmement et le dévelop- 
pement (_), et la réduction des 
dépenses militaires mondiales pour- 
rait grandement contribuer au déve- 
loppement », affirme le document 
final, qui précise toutefois que • la 
sécurité est une priorité pour toutes 
les nations ». Aussi, sans rejeter les 
idées professées depuis longtemps 
par rÜmon soviétique et par cer- 
tains ténors du tiers-monde, la 
conférence dûnne-t-clle également 
raison à l’Occident, qui a toujours 
refusé de porter seul la responsabi- 
lité du surarmement, estimant que 
la sécurité était la condition sine qua 
non aussi bien du désarmement que 
du développement économique. 

Devant le refus absolu des Occi- 




dentaux, la conf é re nc e a abandonné 
la proposition en faveur de la créa- 
tion d’un fonds international de 
développement alimenté par les 
sommes dégagées par d’éventuelles 
mesures de désarmement. 

La transparence 
des budgets militaires 

La revendication occidentale 
d’une transparence des budgets mili- 
taires et la proposition française sub- 
séquente d’un « observatoire des 
Nations unies» sont, timidement, 
prises en compte : » Le plus grand 
nombre possible d'Etats devraient 
fournir à l'ONU des informations 
objectives concernant leur budget 
militaire, sur la base de définitions 
convenues. » Adressée surtout au 
bloc soviétique, l'exigence de la 
transparence avait été, à la surprise 
générale, soutenue par le vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Petrovski, qui, néan- 
moins, combattit ensuite avec 
vigueur, toute tentative de codifier 
le calcul des dépenses consacrées à 
des fins militaires. 

En l’absence des Etats-Unis, dont 
le gouvernement a refusé de partici- 
per à une conférence qu’il considé- 
rait comme « inutile », le rôle de 
■ locomotive » occidentale est 
revenu, pour la première fois, à la 
Communauté européenne. Celle-ci 
se félicite d’avoir tenu bon face aux 
pressions, démontrant ainsi, selon 
certains, que la * présence des Amé- 
ricains n'est pas toujours essen- 
tielle ». 

Curieusement, le fait que la 
conférence se soit terminée — mal- 
gré l'âpreté des débats par un 
consensus général serait dû, en par- 
tie, à l'absence des Etats-Unis : heu- 
reux de pouvoir faire sentir â ces 
derniers qu’ils avaient commis une 
erreur, les participants ont séné les 
coudes afin de garantir le succès de 
la conférence... 

CHARLES LESCAUT. 
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Amériques 


CHILI : quatorzième anniversaire du coup d’Ëtat 

Les taches sombres du régime Pinochet 


Le général Pinochet a fêtë, le 
v en dr edi 11 septembre» le qoator- 
ziè&te anniversaire de son arrivée 
an pouvoir. La veille, l'ancien 
sénateur socialiste Erich Schnake, 
opposant en exü, était revenu à 
Santiago après on va-et-vient mou- 
vementé, rocambolesqae et drama- 
tique. 

Ce « régime transitoire », à la lon- 
gévité exceptionnelle, s'est en effet 
engagé à plusieurs reprises à mieux 
respecter les droits de l’homme 
un pays où ils sont bafoués 
avec une régularité et un machiavé- 
lisme peu ordinaires. Les pressions 
de Washington et, d'une manière 

Ï Ius ponctuelle, la visite du pape 
ean-Paul 11 au mois d’avril dernier, 
avaient été l’occasion pour les auto- 
rités militaires d’annoncer de nou- 
velles mesures de « libéralisation ». 
La plupart des exilés devaient être 
autorises à rentrer au Chili et les 
enquêtes sur les multiples violations 
des droits de l’homme, menées avec 
diligence. L’aventure du sénateur 
Schnake résume bien les limites et 
les contradictions de cette politique. 

Cet opposant, aujourd'hui 
modéré, possède la double nationa- 
lité espagnole et chilienne. Bravant 
l'interdiction de retour, il a profité 
de la réunion, la semaine dernière, 
de la seconde assemblée parlemen- 
taire pour la démocratie - organisée 
par la Démocratie chrétienne avec 
la participation de parlementaires 
européens — pour rentrer, sinon 
clandestinement, du moins incognito 
dans son pays. Son apparition, lors 
de ce forum, a créé une certaine sur- 
prise et un grand enthousiasme, vite 
retombés lorsque les autorités 
chiliennes exigèrent qu’il • se 
rende » et décidèrent son expulsion. 

Rien jusque-là que de très banal 
dans un pays où le thème du retour 
des exilés hérisse au plus haut point 
le général Pinochet. Mais le séna- 
teur a été expulsé, selon son fils 
Alfonso qui vit en- France, dans des 
conditions dramatiques. Emmené en 
hélicoptère dans, la région de Puerto- 
Montt (à un millier de kilomètres 
environ au sud de la capitale) il a 
été «largué», au sens propre du 
terme, à la frontière argentine, en 
pleine cordillère, de nuit et sans 
aucune aide. M. Schnake n'a dû son 
salut - et sa survie, dans ce climat 
froid, où fl a affronté la neige en 
tenue de ville — qu’à la proximité 
d'une cabane de chasseur. Le gou- 
vernement chilien a ensuite fait 
volte-face et a dépêché, dès le lende- 


main, une patrouille pour le ramener 
et lui indiquer que finalement il 
bénéficiait du droit de rentrer dans 
son pays. 

En fait, ont précisé les autorités 
chiliennes, le cas de l’ancien parle- 
mentaire était à l'étude, et son arri- 
vée surprise n’a fait que précipiter 
une autorisation prévisible. Aucune 
explication n’a été donnée sur sa 
courte et brutale expulsion, d'autant 
plus étonnante qu’actuellement 
« seulement » quelque trois cents 
personnes sont encore interdites de 
séjour, des militants communistes. 


que Manuel Rodriguez ont été tués 
dans des conditions troublantes. Au 
cours d’affrontements avec les ser- 
vices de sécurité, assure le commu- 
niqué officiel. Un massacre de sang- 
froid, disent pour leur part de nom- 
breux opposants et observateurs. Ils 
ont été assassinés la même nuit et 
presque au même endroit alors que 
les autorités présentent des versions 
différentes — et contradictoires — 
de ce qui apparaît bien comme une 
« élimination ». 

Les suites données à ces multiples 
violations des droits de l'homme 




dés membres du MIR et la famille 
de l’ancien président Allende princi- 
palement. Ces méthodes sont cepen- 
dant révélatrices du fonctionnement 
de la répression dans le pays. 

Des procédés 
expéditifs 

Dans l’arsenal répressif de la 
junte militaire, il existe des procédés 
encore plus expéditifs. En juillet 
1986, deux militants de gauche sont 
brûlés vifs par les forces de l’ordre. 
Rodrigo Rojas succombera à ses 
blessures, alors que Carmen Qiiin- 
tana, défigurée, ne devra sa survie 
qu’à une longue hospitalisation au 
Canada. Les deux jeunes gens se 
trouvaient Han* une manifestation 
lorsqu’ils ont été surpris par une 
patrouille. Us ont été retrouvés à une 
dizaine de kflom&tres de là, aban- 
donnés et laissés pour morts. 

Plus récemment, en juin, douze 
militants supposés du Front patrioti- 
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dépendent exclusivement de la jus- 
tice chilienne. En l'absence 
d’enquêtes sérieuses, il est impensa- 
ble d’aboutir à une condamnation 
formelle des auteurs de ces actes. 
Comme le soulignait M. Philippe 
Texier, magistrat et membre du 
Comité des juristes pour le Chili, {le 
Monde du 26 décembre) la justice 
est essentiellement contrôlée par Jes 
militaires, peu enclins à condamner 
leurs pairs. 

Les artifices permettant la mise à 
l'écart de la justice civile sont nom- 
breux. Le dernier exemple concerne 
les dénonciations de tortures infli- 
gées par la police secrète. La Cour 
suprême a en effet estimé que dans 
ce cas la justice militaire était seule 
compétente, puisque cette police 
relevait, par son caractère secret, de 
la défense nationale, et donc des 
forces armées... Il en va de même 
pour toutes Jes affaires qui touchent 
le chef de l’Etat, celui-ci assurant 
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aussi les fonctions de commandant 

en chef des forces armées. 

Dans ce domaine la dictature 
chilienne fait parfois preuve d’un 
cynisme étonnant. Ainsi la conven- 
tion inieraméricaine sur les mauvais 
traitements a été négociée sons 
l'ancienne présidence d’Ednardo 
FrcL Le document avait été signé 
lorsque Salvador Allende dirigeait le 
pays. Mais la ratification a été effec- 
tuée par le régime actuel, qui « étu- 
die » simplement depuis dix ans sa 

publication an Journal officiel. 

De même, et plus largement, la 
Constitution de 1980 peut aussi 
conduire à l’exclusion pure et simple 
des opposants communistes. Tout 
citoyen se réclamant de cette « idéo- 
logie totalitaire » est en effet privé 
de vote pendant dix ans. La suppres- 
sion du droit électoral permet ainsi 
d’obtenir sans contestation des résul- 
tats électoraux plus satisfaisants. 

Les emprisonnements et interdic- 
tions sont bien évidemment décidés 
avec une grande célérité ; les 
enquêtes de la justice militaire sur 
les violations des droits de l’homme 
sont en revanche d'une incroyable 
lenteur. L'officier responsable de la 
patrouille qui a «brûlé» les deux 
opposants a été relâché après le ver- 
sement d'une caution de 5 dollars. U 
vient d’être promu capitaine sans 
qu’aucune explication n’ait été four- 
nie. 

Ce visage de la répression 
chilienne n’apparaît guère lors d’un 
séjour à Santiago, tant ces faits sont 
soigneusement entourés d'un juri- 
disme tatillon et d’un total cynisme. 
Bien plus, malgré l'omniprésence du 
contrôle de la société chilienne, des 
îlots de liberté subsistent toujours. 
Les hebdomadaires, même lorsqu'ils 
sont saisis et fermés et leur directeur 
uisuivi pour « injure au chef de 
'Etat -, continuent de diffuser clan- 
destinement des résumés photoco- 
piés de leurs articles. Les radios 
bénéficient, elles, d’une marge de 
manœuvre assez grande. Deux quo- 
tidiens d’opposition ont aussi vu le 
jour, pour la première fois depuis 
1973. 

C’est une dictature • en peau de 
léopard », disait un observateur 
assidu de la vie chilienne. Mais les 
taches sombres ne s’effacent pas, 
bien au contraire. Et ce n'est pas 
l'autorisation de retour accordée à 
des exilés soigneusement triés qui 
peut faire illusion. 

DENIS HAUT1N-GUIRAUT. 
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Corée du Sud 

Manifestation 
anti-américaine à Séoul 

Séoul. — Des centaines d’étu- 
diants hurlant des slogans anti- 
américains sa sont battus, la ven- 
dredi 1 1 septembre, avec la police de 
Séoul, pour protester contre la pro- 
chaine visite aux Etats-Unis du candi- 
dat du pouvoir à l'élection présiden- 
tielle, M. Roh Tas Woo. Les 
manif esta n ts critiquaient également 
une visite à Séoul, au même 
moment, du secrétaire d’Etat atteint 
américain. M. Gaston Sigur, et accu- 
saient les Etats-Unis de soutenir une 
♦ dictature militaires en Corée du 
Sud. Environ cinq cents étudiants 
Ont, pendant deux heures, bombardé 
de pierres et de cocktails Molotov 
quelque sept cents policiers, qui ont 
riposté avec des gaz lacrymogènes. 

M. Roh doit se rendre à Washing- 
ton en visite privée. — (AFP.) 

Pays-Bas 

Disparition 
d'un riche industriel 

La police néerlandaise a mis en 
place un vaste dispos i tif pour retrou- 
ver un puissant homme d’affaires, 
M. Gérard Jan Heijn, père de quatre 
enfants, disparu depuis le mercraefi 
9 septembre. Il pourrait avoir été vic- 
time d’un enlèvement. 

La famille de M. Heijn contrôle le 
groupe Ahotd. qui possède (a plus 
grande chaîne de supermarchés des 
Pays-Bas et 200 magasins aux 
Etats-Unis et réalise un chiffre 
d'affaires de plus de 6 milliards de 
dollars. Aucune demande de rançon 
ni revendication de rept-n'etait par- 
venue vendredi à la police. 

Les Pays-Bas ont été ces der- 
nières années le théâtre d’une série 
d'enlèvements de personnalités du 
monde des affaires : en novembre 
1 983, le roi de la bière, Freddy Hef- 
neken, avait été enlevé au c cgg r 
d'Amsterdam. Un an plus tôt, Anto- 
nia Van dar Valk, épouse du proprié- 
taire d'une chaîna d' hôtels, avait subi 
le même sort. En 1977, le richissime 
Msurits Caransas avait lui aussi été 
'riciime d’un rapt. Dans les trois cas, 
les victimes ont recouvé la liberté 
après paiement d’importantes ran- 
çons. - (AFP.) 


Le pape a roula rassurer 
les juifs américains 


(Suite de la première page. ) 

La réception par Jean-Paul H, 
le 25 juin au Vatican, du prési- 
dent autrichien Kurt Waldheim, 
accusé' par les organisations juives 
notamment d’avoir en un passé 
nazi, a assombri le paysage. La 
réaction immédiate des commu- 
nautés américaines avait été de 
remettre en cause le principe 
même de la rencontre de Miami. 

Le pape a finalement rencontré 
quelque deux cents représentants 
d’organisations juives : le Comité 
juif américain, le Congrès juif 
américain, la Ligue contre la dif- 
famation de EHMai Brilh, ainsi 
que le Conseil des synagogues 
d’Amérique; ils sont représenta- 
tifs de la quasi-totalité des ins- 
tances des Etats-Unis, progres- 
sistes, orthodoxes et 
conservatrices. Certains membres 
de la communauté juive ont 
cependant désa prouvé la rencon- 
tre. Ainsi, neuf rabbins s’ étaient- 
ils, le matin de l’arrivée de Jean- 
Paul II, rassemblés à Miami pour 
réciter des psaumes et sonner le 
sbofar (cors rituel), en signe de 
protestation. Ceux-là mêmes qui 
ont participé à la rencontre n’en 
attendaient aucun miracle. Pour- 
tant, c’est une tonalité plutôt posi- 
tive qu’ont donnée, à l’issue de la 
rencontre, les personnalités juives 
rassemblées. 

Les relations 
avec Israël 

Président du Comité juif pour 
les affaires interreligieuses, le rab- 
bin Waxman a, dans son discours, 
nettement rappelé les point de dis- 
sension. L'Eglise catholique, tout 
d’abord, n’a pas encore assez pris 
conscience, dans ses profondeurs, 
de sa terrible responsabilité histo- 
rique : « La shoah a été le point 
culminant de siècles d'antisémi- 
tisme dans la culture euro- 
péenne ; en quoi l'enseignement 
chrétien porte une lourde respon- 
sabilité ». a déclaré le rabbin. 

Jean-Paul II avait cependant 
tenu à rappeler « les efforts , 
dénués d'équivoque, de papes 
contre l'antisémitisme et le 
nazisme ». Et de citer non seule- 
ment Pie XI, pour qui la croix 
gammée était * l’ennemie de ta 
croix du Christ » (allocution de 
Noël 1938), mais aussi, de façon 
plus polémique. Pie XII, dont, a-t- 
il dit, « l'histoire révélera ... com- 
bien... il a ressenti la tragédie du 
peuple juif et comme il a effica- 
cement travaillé pour lui venir en 
aide durant la seconde guerre 
mondiale ». 

Le point le plus vif de friction a 
peut-être été le moment où Jean- 
Paul II a situé dans l’« assaut 
meurtrier totalement inhumain 
contre la Pologne » le point de 
départ de IV extermination pré- 
méditée et systématique » contre 
un peuple (sous-entendu celui de 
Pologne) menée par les nazis 
durant la seconde guerre mon- 
diale. Le rabbin Waxman avait, 
en effet, peu auparavant, dénoncé 
« de récentes tendances à obscur- 
cir le fait que les juifs ont été la 
principale cible de la politique 
nazie de génocide ». 

Le rabbin a aussi soulevé, 
comme il était prévisible, un autre 
très grave élément de discorde ; 
« L’absence de relations diploma- 
tiques complètes entre le Saint- 
Siège et i'Êtat d’Israël ». Certes, 
les juifs, a dit le rabbin, ont 


accueilli avec satisfaction la 
confirmation par Rome qu’a n’y a 
pas de « motivations théologi- 
ques » à cette situation, mais il a 
clairement indiqué qu’une pro- 
chaine démarche positive du Vati- 
can « enverrait un très fort signa/ 
à la communauté internationale « 
pour rappeler qu'Israéi est « un 
membre permanent et légitime de 
la communauté des nations ». 

Le pape n’a pas lu, au centre 
culturel de Miami, où avait lieu la 
rencontre, un passage de son dis- 
cours précisant que « les catholi- 
ques reconnaissent comme élé- 
ment de l'expérience des juifs le 
fait que ceux-ci ont un attache- 
ment religieux pour la terre dont 
les racines plongent dans la tradi- 
tion biblique ». II a, en revanche, 
confirmé reconnaître au peuple 
juif « le droit à une patrie ». Pour 
ceux des juifs vivant « dans l'Etat 
d’Israit nous devons 

demander qu’ils aient la sécurité 
et la tranquilitê requises, préro- 
gatives de toute nation ». Il a aus- 
sitôt ajouté : • Ce qui vient d'être 
dit sur le droit à une parie vaut 
également pour le peuple palesti- 
nien, dont tant de fils sont sans 
foyer et réfugiés ». II a exhorté les 
musulmans à prendre eux aussi 
leur part de la réflexion sur le 
passé. Le seul passage applaudi 
du discours de Jean-Paul II a été 
la formulation de son espoir * que 
des programmes communs sur 
nos relations historiques et reli- 
gieuses (...) puissent renforcer le 
respect mutuel et enseigner aux 
jeunes générations la vérité sur 
l’holocauste, de sorte que jamais 
plus une telle horreur ne soit pos- 
sible ». 

L’étape œcwBKBiqae 
de Colombia 

Etait-ce une manière d’humilité 
nouvelle pour un pasteur de 
l’Eglise catholique que le choix, 
vendredi après-midi, de l’étape de 
Columbia, cœur du foudamena- 
lisme protestant aux Etats-Unis, 
où les catholiques ont été jusqu'à 
ces dernière décennies l'objet de 
mille vexations, au même titre 
que-, les juifs ? La Caroline du 
Sud est l’Etat américain où les 
catholiques romains sont le moins 
nombreux (2,1 % de la population 
contre 22 % en moyenne), encore 
qu'en croissance soutenue, comme 
dans tout le sud du pays, du fait 
du mouvement de descente vers 
* la ceinture du soleil » de popula- 
tions du nord et d'une arrivée 
substantielle d'émigrants d’Amé- 
rique latine et des Caraïbes. Un 
dialogue et un service de prières 
œcuméniques comme ceux qui 
ont eu lieu vendredi après-midi à 
l’université de Caroline du Sud 
auraient, de l'avis général, été 
impossibles il y a seulement un 
quart de siècle. 

L'adresse de l'évêque protes- 
tant Philip Cousin était plus polie 
que chaleureuse, et posait plus de 
questions qu’elle ne formulait de 
propositions éoncrètes. En revan- 
che, Jean-paul II fut plus ardent 
encore en faveur de rcecumé- 
nisme qu’il ne l'est d’ordinaire lors 
de ses étapes dans les régions où 
le catholicisme est fortement 
minoritaire : pour un disciple du 
Christ, désirer autre chose que 
l'unité des chrétiens serait « non 
seulement un scandale, mais une 
trahison ». 
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La stratégie des présidentiables 

M. François Mitterrand : ne pas rester inerte 


M. Jacques Chirac à Fort-de-France 

■ 

Rassurer les Antillais 
et mobiliser ses partisans 


M. Chirac, arc-bouté à la machine de 
l'Etat, s'apprête à tenter la conquête du 
soumet {le Monde du 9 septembre). 
M. Barre, qui n'en fait qu'à sa tête, est bien 
décidé à Feu empêcher tant il est convaincu 
qu'une victoire du premier ministre serait 
catastroptüqne pour le pays {le Monde du 
12 septembre). M. Rocard zigzague sur une 
ligne de crête, entre la tentation de s'adres- 


sa 1 aux Français par-dessus la tête de son 
parti et le respect contraint des militants 
du PS {le Momie du 11 septembre). 

M. Le Peu fanfaronne sur les plages et 
M. Lajoinie s'efforce d'exister (le Monde 
du 10 septembre). Et M. Mitterrand ? D 
préside. La réponse, régulièrement servie 


par son entourage, est destinée à faire 
entrer de force dans les têtes, s’il en était 
encore besoin, que le chef de FEtat ne 
compte pas au nombre des «présidentia- 
bles » communs, pour la simple raison qu’il 
est déjà président de la République et 
entend le rester, jusqu’au mois de mai 1988 
au moins. 


Que fait M. Mitterrand pour la 
ren trée 1987 ? La même chose 
que l’année dernière. Placide, fl 
préside. A scruter à la loupe sa 
maison et son emploi du temps 
pour les trois ou quatre mois à 
venir, on s’use les yeux. Pas la 
plus modeste indication d’un 
changement de comportement. 
Pas le plus petit signe de prépara- 
tion d’une véritable campagne 
électorale. L’équipe élyséenne est 
restée telle qu’en elle-même : nul 
n’a quitté le navire depuis plu- 
sieurs mois — bien que quelques- 
uns préparent leurs arrières pour 
l’après-înai 1988 et nul, à un 
niveau significatif, n’est venu ren- 
forcer l’équipage. « On ne change 
pas une équipe qui gagne ». 
répond-on — avec un brin 
d’humour envers soi-même - à 
tous ceux qui s’étonnent d’une 
telle glaciation ; et l’on suggère 
ainsi qu’en un tournemain celle-ci 
pourrait se muer eh état-major de 
campagne (1). 


Manœuvres 

hoflywoodkaoes 

On ne change pas, non plus, 
une politique jugée gagnante. Les 
Français aiment, tel qu’il est, le 
«père de la nation» - appella- 
tion' élyséenne contrôlée — ou plu- 
tôt celui que ses partisans nom- 
ment maintenant «Tonton», 
reprenant en signe affectueux de 
popularité on sobriquet humoristi- 
que. Les collaborateurs du prési- 
dent ne voient pas pourquoi 
M. Mitterrand, soudainement, 
troquerait ce personnage qui lui 
est, dit-on, naturel, pour un cos- 
tume de croque-mitaine. Le prési- 
dent continue donc de présider, 
d’arbitrer sans courir le risque 
d'être conspué pour une décision 
de parti pris, d'abriter sous son 
aile un peuple douillet, de confor- 
ter ses allures de « point fixe » en 
des temps tourmentés. Qu’A est 
doux de ne rien faire qui chif- 
fonne quand tout s'agite autour de 
vous, quand les autres ambition- 
nent, magouillent et s'entre- 
déchirent en •'vitupérant l'épo- 
que », comme dirait Léo Ferré. 

■ 

Et voilà pourquoi le programme 
présidentiel est conforme à ce que — 
échéance de 1988 oubliée — on 
attendait qu’il soit. P er fo r mance 
économique et justice sociale pour 
l'intérieur ; coopération franco- 
allemande, construction de l’Europe 
et tiers-monde pour l’extérieur : tels 
sont les grands axes de son activité, 
les mêmes que ceux des années pré- 


cédentes. Trois rendez-vous pour la 
consolidation et, peut-être, la pro- 
gression dn tandem franco- 
allemand : les manœuvres militaires 
conjointes du 24 septembre qui, en 
Bavière, promettent d’être hollywoo- 
diennes avec ce qu'il faut de viriles 
embrassades entre braves pioupious 
des deux pays, d’exorcisme face aux 
drames hypothétiques provoqués par 
les autres, de larmes rentrées sur un 
passé sanglant qu’il s'agit d’assumer 
sans l’effacer ; une visite d'Etat en 
République fédérale, du 19 au 
21 octobre, exercice de style puisque 
le chancelier Kohl et le président 
Mitterrand n’ont vraiment plus 
besoin de cela pour se rencontrer ; le 
sommet statutaire de novembre ; le 
vingt-cinquième anniversaire du 
traité de l’Elysée en janvier. 

Le rituel et Hollywood ne sont pas 
limitatifs. Les manœuvres ont aussi 
une charge symbolique et politique. 
Pendant quelques jours, une partie 
de l’armée française sera placée sous 
commandement allemand, alors que 
la RFA est membre de l’OTAN 
dont la France s’est dégagée du 
commandement intégré, en 1966, 
sous l’impulsion du général de 
Gaulle. Le débat est ouvert, et 
M. Mitterrand, chef des armées, en 
couvrant par sa présence ce qui sera 
considéré comme une entorse à la 
souveraineté, s’expose à la polémi- 
que. 

Ce n’est donc pas « la ouate » que 
M. Mitterrand préfère. Il n’est pas 
exclu que le chef de l'Etat profite de- 
l’évolution du débat, en France, sur 
les relations franco-allemandes et la 
défense européenne pour s'engager 
plus avant — sans hâter le pas, afin 
de tenir compte des situations res- 
pectives de la France et de l'Allema- 
gne à Tégard de l’OTAN — sur ce 
champ de bataill e— pour la paix en 
Europe. La question, en tout cas, est 
posée à l’Elysée. 

Champion, sans dosions, d’une 
construction européenne qui tient de 
la condamnation de Sisyphe, 
M. Mitterrand roule sa pierre pour 
le temps qui lui est donné. U sera à 
Strasbourg le 28 septembre, où fl 
parlera démocratie devant l'Assem- 
blée parlementaire dn Conseil de 
l'Europe, puis â Bruges, en octobre, 
à P Académie européenne ; à Copen- 
hague enfin, au mois de décembre, 
pour le sommet européen. Son acti- 
vité internationale sera complétée 
par un long voyage, au mois d'octo- 
bre, en Amérique latine (Argentine, 
Uruguay, Pérou) où fl sera encore 
question de démocratie et de 
libertés. 

En France, les activités du prési- 
dent seront conformes i soi ordi- 
naire. E fera le tour, ù quinze jours 
de distance, des deux mamelles de la 


France moderne : championnats de 
France de labour (avec tracteur), 
dimanche, dans le sillon du général 
de Gaulle, dernier chef d’Etat en 
date qui ait présidé, en 1963, à ce 
genre d'exercice; inauguration, le 
29 septembre à Toulouse, du Salon 
des techniques et énergies du futur. 

Sur l'agenda présidentiel, on 
remarque aussi une visite à la Réu- 
nion, seul des départements et terri- 
toires d'outre-mer où il ne se soit pas 
rendu depuis mai 1981 et à l'une des 
six régions métropolitaines où il c'a 
pas effectué de voyage officiel 
(Provence-Alpes-Côte d’Azur, 
Rhône-Alpes, Centre, Pays de la 
Loire, Bourgogne et Champagne- 
Ardenne). 

Rien dans tout cela (la Réunion 
peut être considérée comme un 
devoir d'Etat) ne permet de démas- 
qua, sons le président, un candidat. 
M. Mitterrand est servi par son 
action passée. Il suffit de puiser 
dans ses discours, dont les axes soit 
fixés sur le long terme — justice 
sociale, décentralisation, équilibre 
des pouvoirs, défense de la démocra- 
tie parlementaire, lutte contre toutes 
les inégalités, Europe, développe- 
ment des pays pauvres, sécurité de 
la France, - pour y trouver les 
thèmes d’une éventuelle campagne 
de succession à soi-même. S’il le 
veut, M. Mitterrand pourra dire 
qu'il a la cohérence pour lui et qu’il 
a besoin d’un peu de temps. La jus- 
tice sociale et la lutte contre les iné- 
galités suffiraient S le distinguer, 
selon ses amis, de la majorité de 
droite avec laquelle il vit depuis le 
16 mais 1986. 


Les eaux 
osées 

D faut gratter un peu plus fort 
pour qu’apparaisse, sous le masque 
de la sérénité, l'irritation qui 
démange M. Mitterrand depuis ce 
premier conseil des ministres de 
« cohabitation » dont il a dit, en sor- 
tant, qu'il fut « atroce ». Dans les 
premiers mois, M. Mitterrand 
écourtait d'un sourire tout propos 
désobligeant sur le premier ministre 
et les membres de son gouverne- 
ment. Puis il est devenu plus 
loquace. Les témoignages affluent 
sur ces conversations privées au 
cours desquelles il utilise, à l’égard 
de M. Chirac, une ironie d’aiguille. 
Le premier ministre serait, selon loi, 
à entendre ce que l’on rapporte, ver- 
satile, velléitaire, menteur, mesquin 

Curieusement, les appréciations 
du président rejoignent celles de 
M. Barre. Le premier compte sans 
doute que le second fera, d’ici à 
mai 1988, une partie du travail à sa 
place. Seul parmi les éléphants île la 


majorité, M. Barre trouve, en partie, 
grâce à ses yeux. M. Mitterrand lui 
sait gré de ne point participer à la 
dégringolade dn débat vers le 
«degré zéro de la politique», en 
excluant du discours de ses amis et 
du sien les arguments du dessous de 
la ceinture. M. Barre en tient autant 
au service du président de la Répu- 
blique. Drôle de couple, dont la 
réserve est plutôt sympathique. 

M. Barre, puisqu’il sera concur- 
rent de M. Chirac et qu’il ne tient 
pas en haute estime ce dernier (qui 
le lui rend bien) , devrait trouver le 
moyen, aux marges de la « loyauté» 
majoritaire, d'attaquer le premier 
minis tre actueL II a déjà dénoncé 
« les quadrillages, les verrouillages, 
l’argent » du RPR. Il répondra, en 
tout cas, à chaque coup qui lui sera 
porté. C’est autant de moins à faire 
pour M. Mitterrand, mais ce ne sera 
certainement pas suffisant. Le prési- 
dent de la République, candidat on 
pas, interviendra donc dans la cam- 
pagne, et le premier ministre en fera 
les frais. 

M. Mitterrand a déjà laissé per- 
cer un petit bout de ses intentitHis en 
admettant, pour l’Express (le 
Monde daté 6-7 septembre) que la 
cohabitation présente de « graves 
inconvénients » et qu’il n’est pas 
• souhaitable que ça dure très long- 
temps ». A la première question qui 
lui sera posée sur ce sujet — il est, 
jeudi, l'invité de l’émission de Chris- 
tine Ockrent, « La France en face», 
sur TF 1, — M. Mitterrand ne répon- 
dra certainement pas qu'il se consi- 
dère lui-même comme -un grave 
inconvénient ». Reste le premier 
minis tre. 

Cette analyse, tardive, sur la 
cohabitation répond Ù une autre 
nécessité. Comment mener campa- 
gne pour garder - ou aider un socia- 
liste à gagner - l’Elysée en laissant 
entendre aux Français qu’il s’agit 
seulement de prolonger le bain de la 
France dans l’eau tiède, c’est-à-dire 
de lui proposer un président de gau- 
che et une majorité parlementaire 
de droite ? Nul. parmi les candidats, 
n’a un goût exagéré pour les eaux 
usées. Si les Français s’en accommo- 
dent, ils affirment, dans les son- 
dages, leur choix pour la cohérence 
politique de l'exécutif. 

Cette nécessité et cette préfé- 
rence commandent en tout cas au 
président une présence tous «rimnis, 
et toutes hypothèses» 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) M. Roland Dumas, toujours à 
l’avant-garde zélée du président, a éga- . 
lement d’ores et déjà loué des locaux 
dans la capitale, au cas oîL- 


FORT-DE-FRANCE 
de nos envoyés spéciaux 


M. Aimé Césaire n’aime pas 
entendre dire des départements 
d’outre-mer qu'ils sont « partie 
intégrante » de la France ou de la 
Communauté européenne. « Ce 
! serait une politique in adéq uate 
que de ne mettre l’accent que sur 
l’intégration », devait-il expliquer 
au premier ministre en le rece- 
vant, le vendredi 1 1 septembre, à 
l’hôtel de ville de Fort-de-France, 
i de la même façon qu’il s'était 
entretenu avec M. Raymond 
Barre lors de la visite de ce der- 
nier, fl y a six mois. 

M. Chirac n’avait garde de 
heurter le « grand poète contem- 
porain » dont il ne partage pas les 
idées, mais dont fl admire et res- 
pecte l'œuvre. Les DOM sont 
donc devenus, dans le discours 
que le premier minis tre a pro- 
noncé devant les corps constitués 
réunis à la préfecture, des •élé- 
■ ments de la Communauté euro- 
péenne comme de l’ensemble 
national français ». 

Le différend sémantique son- 
levé par le défenseur de l'identité 
cultuelle antillaise n'était que le 
moindre des désaccords qui oppo- 
sent M. Césaire au gouvernement 
Le président du Parti progressiste 
martiniquais avait organisé une 
fête grandiose pour la venue de 
M. Pierre Mauroy, fl y a cinq ans. 

L’enviroanemrat 

caraïbe 

Fidèle à lui-même, il estime 
aujourd'hui que « le grand tour- 
nant a été l’arrivée de la gauche 
au pouvoir » et que c'est elle qui a 
rétabli le dialogue et la confiance 
aux Antilles, parce qu’ « elle a su 
faire la régionalisation ». Le gou- 
vernement actuel, selon 
M. Césaire, président du conseil 
régional, a été bien inspiré de ne 
pas remettre en cause cette 
réforme. S'il approuve M. Chirac 
d’avoir fait preuve de « sagesse ». 
en cette matière, M. Césaire n'en 
dît pas autant die la politique du 
gouvernement en Nouvelle- 
Calédonie. 

M. Chirac a, pour sa part, 
'exposé aux élus et aux responsa- 
bles économiques et sociaux mar- 
tiniquais comment fl conçoit le 
développement des Antilles dans 
les « trois 1 cercles » que représen- 
tent leurs relations avec la métro- 
pole, avec la CEE et avec les pays 
de la Caraïbe, et ce qu’elles peu- 
vent apporter à leurs partenaires. 
Le premier ministre a rappelé les 
mesures prises depuis la forma- 
tion de son gouvernement, princi- 
palement la défiscalisation des 
investissements et l’établissement 
prévu sur cinq ans de la parité 
sociale globale entre les DOM et 
la métropole. Toutefois, la com- 
mission chargée d’évaluer le coût 
de celle-ci est seulement en cours 
de constitution. 


En outres, a indiqué M. Chirac, 
la circulaire visant à permettre la 
création de zones franches, antre 
disposition de la Un-programme 
de décembre 1986, vient tout 
juste d’ëtre mise au point. 

Le premier ministre s'est 
déclaré « beaucoup plus opti- 
miste » qu’il y a trois ans quant à 
l’accueil réservé par les i n s tan ce s 
européennes aux demandes fran- 
çaises de prise en compte des spé- 
cificités de Foutre-mer et de ses 
handicaps. 

M. Chirac a insisté enfin, 
comme l'avait fait M. Barre, sur 
la nécessité d'accorder * toute 
l'importance qu'il mérite » à 
l’environnement caraïbe. Il a 
exprimé la volonté d’accroître la 
coopération de la France et de 
l’Europe en faveur des pays de 
cette région. Le premier ministre 
a annoncé des mesures tendant à 
faciliter la circulation des per- 
sonnes, à rendre plus efficaces la 
collaboration des polices dans la 
lutte contre le trafic de drogue et 
la signature de conventions fis- 
cales. 

Rassurer ses interlocuteurs 
antillais sur la perspective du 
grand marché européen dont il a 
fait son cheval de bataille en 
métropole est l’nn des soucis 
majeurs du premier ministre. Son 
autre préoccupation, étroitement 
liée à la précédente, est de mobili- 
ser le RPR martiniquais et de 
l’engager à manifester son dyna- 
misme retrouvé à sept mois de 
l’élection présidentielle. Plus 
actifs que ceux de la Guadeloupe, 
les militants martiniquais, venus 
n o mbreux pour l’accueillir aux 
cris de • Chirac président 1 » & 
l’aéroport du Lamentin, avaient 
semé le parcours du premier 
ministre d’affiches et de bande- 
roles lui souhaitant la bienvenue. 
Au début de la soirée, devant 
environ sept cents de ses amis, 
M. Chirac a chanté les vertus de 
l'unité -& l'approche de l’échéance 
électorale. Une unité qui, ici, s’est 
' faite au détriment du député RPR 
Michel Renard, écarté de la 
direction du mouvement et dont 
le nom n'a pas été prononcé. 

PATRICK JARREAU 

6t ÉTIENNE MARIE. 


• M. Queyranne (PS) : les 
« b ie n f ait» » de la décantrnüsa- 
tion. - M. Jean-Jack Queyranne, 
porte-parole du parti socialiste, a 
estimé, le vendredi 1 1 sep t em b re : 
c En tournée en Guadeloupe, 
M. Chirac découvre les bienfaits de fa 
politique de décsntraSsation menée 
dans les DOM-TOM par les gouver- 
nements Mauroy-Fabius. Cette 
décentralisation a permis ds garantir 
ta paix sociale et le (Batogue. tout en 
favorisant le dévebppeinent écono- 
mique. ML Chirac n’a pourtant pas 
suivi cet exemple en Nouvelle- 
Calédonie; S a déBbérément stoppé 
la régularisation et la recBstrênrtion 


i 


t 



En tête dans les sondages 


En jouant ia cohabitation 
gagnante, M. François Mitterrand a 
récupéré trois fois sa mise ù la rou- 
lette des sondages : H caracole en 
tête des personnalités, le bilan de 
son septennat s’éclaire d’un jour 
nouveau et fl est donné vainqueur ù 
l'élection préeidentielle de 1988 
dans toutes les hypothèses. 

Lointaines apparaissent désor- 
mais les heures sombres de jan- 
vier 1985, lorsque 60 % des per- 
sonnes interrogées, selon le 
baromètre SOFRES-Ffearo Maga- 
sine. refusaient leur confiance au 
président de la République. 61 % 
des sondés se déclarent 
aujourd'hui satisfaits de sa poéti- 
que, seuls 34 X s'en disent 
mécon t en t s. L’ampleur du redres- 
sement de l'image présidentielle sa 
mesure dès 1986 : le chef de l'Etat 
qui obtenait 39,6 X d’avis favora- 
bles en moyenne en 1985, 
recueille en 1986 53,6 X d'opi- 
nions positives, soit une progres- 
sion de quatorze points. Ce capital- 
image s'enrichit toujours puisque, 
depuis le début de l’armée 1987, 
66 % des consultés en moyenne 
émettent un avis favorable à 
l'égard du chef da l’Etat. 38,7 X 
demeurant réfractaires. 


sent bu premier ministre. L'élection 
de M. Mitterrand «a été une bonne 
chose pour la France », estimait 
58 % des personnes interro gées 
par BVA-Faris Match, en 


mai 1987. C'est la première fois 
depuis 1 983 qu'une majorité abso- 
lue de Français se prononcent en 
ce sens. De surcroît, 51 % des per- 
sonnes consultées par Louis Harris 
dans im sondage paru le 4 septem- 
bre dernier dans ï&qxiass, esti- 


cet avis en évoquant les années 
cohabitationnistes). Néanmoins, 
47 % affirment que, de 1981 


Français de gauches. De toute 
façon, selon ce damier sondage, 
50 X des consultés pensent que le 
« vrais François Mitterrand est ale 
président de la cohabitation (...) 
qui se dédam arbitre et garant de 
l’unité nationales et non pas, 
comme l'est im ent 45 X, aie prési- 
dent éki de l’union de la gauche qui 
en 1981 pariait de «front da 


classe » et de c stratégie de rupture 
avec le capitalisme s. 

Au vu de ces résultats, la candi- 
dature da M. Mitterrand à l'élec- 
tion présidentiel le est-elle envisa- 
geable ? Assurément, répondent 
les électeurs de gauche, dont 
58 %, interrogés par BVA du 15 au 
20 juHet, estiment qu’H c serait le 
meilleur* pour représenter leur 
canx> (20 % lui préfèrent M. Michel 
Rocard). Le chef de l’ Etat-candidat 
se place en tâte, au premier tour de 
scrutin, an recueillant, selon ce 
sondage, entre 30 % et 39 X des 
suffrages exprimés, selon les hypo- 
thèses. M. Mitterrand a toujours 
devancé ses concurrents immé- 
diats depuis octobre 1986. Il dis- 
pose d'une avance de huit points 
(en janvier 1987) à vingt-quatre 
points (an avril). 

De même, au deuxième tour, la 
président de la République est, 
depuis novembre 1986, systémati- 
quement déclaré vainqueur d'un 
due! qui F opposerait à M. Jacques 
Chirac. Il recueillerait alors en 
moyenne 55,5 X des suffrages 
exprimés, selon le baromètre BVA- 
Paria-Match. Face i M. Raymond 
Barra, l'issue 'est plus aléatoire, 
l'ancien premier ministre l'ayant 
emporté à deux reprises (sur cinq 
enquêtes] depuis février 1987. 


Ce redressement ne s'est pas 
opéré sans secousses.la cota de ment qu’a s'est comporté de 1981 
confiance de M. Mitterrand oecâ- ù 1988 * comme le présidant de 
lent au gré des tensions qui Foppo tous las Français* (65 X sont da 


à 1986,1e chef de l'Etat s'est pré* 
denté comme tfe président des 

COTE DE CONFIANCE DU CHEF DE L'ÉTAT 
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La réunion du Comité directeur du PS 


M. Mermaz dénonce F « Etat-RPR » 


Le comité directeur dn Parti 
socialiste, réuni le samedi 12 et 
le drmapche 13 septembre, pour- 
suit PéJaboraiiou dn programme 
du parti. Interrogé jeudi sur 
RMC, M. Pierre Mauroy a sou- 
haité que MM. Michel Rocard 
et Jean-Pierre Chevènement, qui 
tons deux « ont fait acte de can- 
didature», ne dépassent pas 
• an certain seml ». 


M. Louis Mermaz, ancien prési- 
dent de l’Assemblée nationale et 
membre dn secrétariat national du 
PS chargé des élections, a ouvert le 
comité directeur par la lecture du 



M. Mermaz remarque que 
M. François Mitterrand est ri?n s 
• une position exceptionnelle» et 
que « l’idée qu'il est susceptible de 
continuer pénètre des couches de 
plus ai plus larges de l'opinion». ' 

Le dépoté de ITsère ajoute qu’il 
est • difficile -à M. Chirac d’entrer 
ouvertement en campagne quand le 
président est tout entier dans sa 
fonction », mais que, néanmoins, 
« la quasi-totalité des faits et gestes 
du premier ministre sont inspirés 
par ta perspective électorale ». 

M, Mermaz affirme que, pour 
leur part, ks socialistes ne demanda 
root pas de * chèque en blanc » et ne 


proposeront pas non plus « un pro- 
gramme prêt à porter » mais restent 
animés de « la volonté de (...) 
transformer la société». Cette 
« période d'attente » doit donc être 
« dense et active » pour le PS. 

m 

Le député de ITsère remarque 
qu’en matière économique, « la plu- 
part des c//|RO(fiB/r sont au 
rouge ». Pour lui. « la . politique 
matée- aujourd'hui n'est pas à la 
hauteur des difficultés. Le gouver- 
nement veut endormir l’opinion 
jusqu’aux prochaines élections». 
Quant an projet de budget, il est 

• prévu pour six mois, avec au 
demeurant des recettes et des 
dépenses sous-estimées ». 

M. Mermaz attaque ensuite vive- 
ment le RPR.' pour ses actions • qui 
visent i reconstituer un Etat-RPR 
beaucoup plus puissant que celui 
d'avant 1974 », Dans cette optique, 
M. Mermaz dénonce la politique des 
« noyaux durs » en matière de priva- 
tisations, qui obéît à « ne esprit de 
Système dangereux pour le pays ». 

• On est déjà très au-delà du libéra' 
lisme, mirage à destination des 
petits patrons (...), cantinuc-t-tL 
L'Etat-RPR ne tardera pas à être 
débordé par l’immense syndicat dès 
grands intérêts privés dont tes moti- 
vations sont particulières et ne coïn- 
cident pas forcément avec l'Intérêt 
national. » 


V.D. 
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Politique 


Le référendum en Nouvelle-Calédonie 


Sons haute surveillance judiciaire 


C’est an référendum sous fawti snrreD- 
jodiciaire que cornait, le rfimanc i» » 
13 s e p t emb r e, la Notrvelle-Calecloiiie. En 
faisant superviser de bout en bout fat prépa- 
ratioa et le dêrodesiad da scr oli n per des 
nagistxats, le mmfeare des DOM-TOM, 
ML Poas, veat rendre la « crédibilité » des 


que sud. 

Cent quarante-six magistrats métropo- 
U tains, désignés par le premier président de 
la Cour de cassation, ont pour mission de 
présider les cent quarante et im boréaux de 
vote répartis sur la Grande Terre et les fies 
Loyauté; La même procédure avait déjà été 
utilisée lors des élections régionales de sep- 
tembre 1985. 


Ces magistrats ont été précédés par une 
commission de contrôle — composée de huit 
membres et présidée par tVf. Jean Dardei, 
conseiller à la Cour de cassation - dont la 
tâche a consisté principalement à radier les 
doubles inscriptions et à sélectionner les 
formations habilitées à prendre part à la 
campagne officielle. Elle a mandaté des 
délégués pour le scrutin, chargés de veiller à 
la « régularité » des opérations de vote. 


De leur côté les syndicats de journa- 
listes CFDT, CGT et SNJ de r Agence 
France-Presse ont élevé, vendredi, « b plus 
rire protestation contre rarrestatioa, par 
des parachutistes français, le S septembre 
en NoareUe-Catédooie, de quatre jounra- 


Attente nonchalante 


dicats, ont été interceptés et retenus par des 
parachutistes pendant une demi-heure, puis 
remis aux gendarmes qui les ont soumis i 
un interrogatoire, avant de les relâcher au 
bout de deux heures. » Les syndicats « pro- 
testent contre cette atteinte inadmissible à 
la liberté de Finformation, dans un contexte 
d'attaques répétées contre fintégritê pro- 
fessionnelle de plusieurs journalistes en znis- 
sion en Nouvelle-Calédonie, dont certains 
ont été agressés, molestés, ou ont même fait 
r objet d'injures i 


Fjifm T M. Jean-Marie Ijibaou, chef de 
file du FLNKS, s'est déclaré * agréable- 
ment surpris » après l’annonce que la 
Papouasïe-Nouvelle-Guinée envisage de 
reconnaître le FLNKS comme représentant 
légitime du peuple canaque. 


Avec le soutien du premier ministre 

Strasbourg se bat 
pour rester capitale européenne 


(Suite de lu première page. ) 

Naguère compagnon de rente des 
Canaques bu sein du FLNKS, 
M. Jacques Loquet, adjoint au 
maire, a accueilli M. Bernard Pons 
lors de son dernier passage dans la 
ville. « 1984. c'est Jim. explique-t-il 
calmement. J'essaie d’être l'élu de 
tous. > Et d'avouer avoir ressenti le 
choc de sa vie à fa. vue du château de 
Chambord, lors de son premier 
voyage en France, il y a quelques 
mois. 

Si l’indépendantisme semble 
retomber en léthargie après avoir 
paradé quelques jours devant les 
caméras, la ferveur pro-française, 
elle aussi, a besoin d’attelles. Pour la 
grande fête du RPCR, la radio anti- 
indépendantiste a été obligée 
d’offrir un voyage A Paris - le 
14 juillet prochain — à son audhenr 
le plus imaginatif dans la créativité 
tricolore. 

Tout va bien. M. Jean-Marie Tji- 
baou s’est nettement excusé d'avoir 
réveillé le « Caillou » en sursaut en 
disant « merde •, l’autre jour, 
devant les caméras de RFO et de la 
presse internationale. * Quelques 
jours auparavant , une femme 
m'avait fait boire un breuvage. Elle 
m’avait, prévenu que. les morts par- 
leraieni par ma ooûchê et que je ne 
contrôlerais plus les mots qui sorti- 
raient de moi. > 

An pied du podium de la Fête de 
la liberté du RPCR, Nicole jubile. 
La journaliste-vedette de Radio- 


Djiido, la station du FLNKS, est en 
grande conversation avec son cousin, 
M. Henri Wetta, conseiller 
(RPCR) de la région Nord. Sur 
l’estrade, M. Dick Ukeiwé multiplie 
les grands gestes : • Monte avec 
nous. Henri, allez , monte 1 » • Ils ne 
supportent pas de le voir avec 
moi >, s’amuse Nicole. Henri, bien 
sûr, finira par rejoindre son camp. 

Ainsi va la politique sur le « Cail- 
lou », côté jardin. Un entrelac 
d’immémoriales affaires de familles, 
d'impénétrables relations coutu- 
mières, que dissimulent à grand- 
peine les langues de bois et les cli- 
vages importés des antipodes. Ce 
qui n'empêcbe nullement, côté cour, 
la classe politique locale de disputer 
jusqu’au dernier moment, jusqu'à 
dimanche, son traditionnel poker 
menteur. 

* Jamais nous ne participerons à 
un nouveau statut de large autono- 
mie », claironne M Tjibaou, tandis 
que M. Yéwciné Yéwciné promet 
qu’après le référendum, les Cana- 
ques pourraient bien cesser de payer 
leurs impôts et d'envoyer leurs 
enfants au service militaire. • Que 
M. Tjibaou disparaisse donc de la 
scène et d’autres surgiront, meil- 
leurs que lui ». réplique M. Jacques 
Lafieur, qui promène de mairie en 
mairie sa démarche lente de patri- 
cien fatigué, tandis qu'aniour de lui 
s’aiguisent les couteaux de la guerre 
de succesion. 


Et tandis que le FLNKS tente 
d’apitoyer les médias en multipliant 
les références à - Soweto » et à 
l’apartheid, M. Pierre Maresca, 
porte-parole du RPCR, analyse 
benoîtement : « Pour faire une révo- 
lution, il faut la haine ou ta faim. 
Ils n’ont ni haine ni faim. - 
• La classe politique calédonienne 
n’est vraiment pas mûre, soupire 
M. NiddoXSh Naisse line, chef du 
petit mouvement indépendantiste 
LKS, éternel Cossandre de la politi- 
que du «Caillou». Avant, les uns 
attendaient que François Mitter- 
rand leur donne l’indépendance. 
Aujourd'hui, les autres attendent 
tout de Chirac ». dit-il. 

En fait, et chacun le sait, le gou- 
vernement n’abattra vraiment ses 
cartes qu’après le référendum. 
A moins que tout ne soit reporté 
après l’élection présidentielle. 

DAMEL SCHNEIDER MANN. 


• M. Le P en : un président 
« pro-franpais ». - Lors d’une visite 
au marché de Rungis (Val-de-Marne), 
lejeuffi 70 septembre, M. Jean-Marie 
Le Pen a expliqué que le e vainqueur » 
de l'élection présidentielle serait 
* celui qui défendrait l'identité natio- 
nales. 

• H est normal de mettre à la têtu 
du pays un président pro-françars 
plutôt qu'un humaniste humanitanste 
droits-de-i'hommien », a ajouté le 
président du Front national. 


M. Mitterrand exige 
une enquête 
sur l'interpellation 
de journalistes 
par des parachutistes 

Le président de la République 
a demandé samedi 12 septembre 
au ministre de la défense qu’il 
-soit immédiatement procédé à 
une enquête de commandement • 
sur l’interpellation, le S septembre 
dernier en Nouvelle-Calédonie, de 
quatre journalistes par des para- 
chutistes français. « Cet incident, 
ajoute le communiqué de l’Elysée, 
fait suite à d’autres survenus 
dans les jours précédents. » 

L’Elysée souligne aussi que le 
28 juillet dernier, M. François 
Mitterrand avait rappelé au pre- 
mier ministre qu’« en aucun cas 
l’armée en tant que telle ne devait 
se substituer aux forces de police 
et de gendarmerie normalement 
chargées du maintien de l’ordre 
et qu’il convenait de faire cesser 
dès l’ouverture officielle de la 
campagne électorale les opéra- 
tions dites de nomadisation ». 
« Ces règles, conclut le communi- 
qué, doivent tout particulière- 
ment s'appliquer le jour du scru- 
tin. » 


STRASBOURG 
de notre correspondant 

Le premier ministre, accompagné 
de Bernard Etosson, ministre 
délégué aux affaires européennes, 
devait être à Strasbourg, le 
lundi 14 septembre, ixmit présider te 
rassemblement de l'Association pour 
le renforcement du rôle européen de 
Strasbourg. La création en juillet 
dernier de celte association, sur l'ini- 
tiative dn député (CDS) du Bas- 
Rhin. Jean-Marie Caro, est l’occa- 
sion d’une importante mobilisation 
dans la capitale alsacienne. 

Strasbourg doit-elle avoir peur 
pour -son» Europe? La question 
est posée depuis que les institutions 
européennes sont réparties entre 
trois grandes métropoles, Bruxelles, 
Luxembourg et Strasbourg. « Stras- 
bourg est la seule à ne pas être une 
capitale nationale ». note M. Caro ; 
beaucoup de ses soucis viennent 
delà. 

L'inquiétude ne porte pas sur le 
Conseil de l’Europe. Depuis le 
S mai 1949, l'Europe des vingt et un, 
créée à Londres, a son siège a Stras- 
bourg, de la volonté même des mem- 
bres fondateurs, et cela n'a jamais 
été contesté. C'est un élu alsacien, 
M. Louis Jung, sénateur du Bas- 
Rhin, qui préside l’Assemblée parle- 
mentaire du Conseil de l’Europe. 

Pourtant, une certaine grogne est 
apparue chez plusieurs membres de 
l’Assemblée depuis l’insiau ration 
par la France des visas pour les pays 
autres que la Suisse ou les parte- 
naires de la CEE. Le 10 septembre, 
un groupe de onze parlementaires 
du Conseil a déposé un projet de 
directive demandant que les sessions 
de leur Assemblée (trois par an) se 
tiennent à Luxembourg • jusqu'à ce 
que soit supprimée l'obligation du 
visa introduite en septembre 1 986 ». 

L'hémicycle 
de Bruxelles 

Maïs le principal enjeu pour 
l'association de M. Caro, c’est de 
convaincre l'Europe des Douze, dont 
le Parlement tient ses sessions — 
pour l’essentiel — à Strasbourg, dans 
les locaux même du Conseil de 
l'Europe. Le statu quo fragile et 
provisoire depuis 1965 veut que 
« Luxembourg , Bruxelles et Stras- 
bourg demeurent les lieux de tra- 
vail provisoires des institutions des 
Communautés ». Strasbourg 
accueille les sessions plénières du 
Parlement, dont le secrétariat est à 
Luxembourg, et qui réunît ses com- 
missions à Bruxelles. 

Cet éclatement des lieux de tra- 
vail a été confirmé même après 


l'élection au suffrage universel du 
Parlement, en 1979. ^ construction 
à Bruxelles d’un hémicycle face aux 
immeubles des institutions euro 
péennes inquiète les Strasbourgeois. 

» Le conseil européen de Maastrick 
a confirmé à t’unammiié le rôle de 
Strasbourg, rappelle M. Caro. mais ... 
qui empêchera le Parlement, élu au . 
suffrage universel, de décider de se 
reunir plusieurs fois par an à 
Bruxelles ? Enverra-t-on des CRS ? 
Posera-i-on des scellés sur les bâti- 
ments ? - 

Troisième Europe à capter ou à 
retenir : au-delà des institutions, 
celle de la technologie ci des 
échanges. Strasbourg et l'Alsace 
avaient été indignés, en octo- 
bre 1984. quand le gouvernement de 
M. Laurent Fabius avait préféré 
soutenir Grenoble pour l’implanta- 
tion du synchrotron européen (un 
accélérateur de particules de 
770 mètres de circonférence), reve- 
nant ainsi sur la promesse formulée 
dans le contrat de plan Etat-région. 

A travers celte araire qui a secoué 
population et classe politique alsa- 
ciennes. se dessinait l’impression 
que le gouvernement français ne 
soutenait que mollement la vocation 
européenne de Strasbourg, malgré 
les contrats passés avec la viile, le 
département ou la région. Stras- 
bourg espère trouver un autre appui 
pour sa candidature — difficile — à 
l’accueil de l’OfTice communautaire 
des marques. 

L'opération - Strasbourg- 
Europe • de M. Caro veut renverser 
cette tendance qui figerait Stras- 
bourg sur ses institutions euro- 
péennes actuelles, prélude inévitable 
à l’évasion des Européens. « Ce n’est 
pas une cause régionale, c’est une 
cause nationale », explique 
M. Caro, en demandant que la voca- 
tion européenne de Strasbourg 
- relève de la loi de finances et non 
plus seulement de contrats passés 
avec l’Etat ». Un premier terrain 
d'entente pourrait être l’aéroport de 
Strasbourg-Entzheim, signale le 
député bas-rhinois : - Il faut que les 
présidents-directeurs généraux 
d’Air Inter et Air France se mettent 
à table avec nous, très vite (...). 
pour que 1992 soit réalisé en 1988. 
avant que ne tombent les mono- 
poles. » 

L'initiative de M. Caro a tout de 
suite fait boule de neige, largement 
relayée par les médias régionaux, et 
notamment les Dernières Nouvelles 
d’Alsace. Les élus alsaciens ont 
adhéré très vite à la jeune associa- 
tion, sur tout l'éventail politique. 
Seuls les communistes et le Front 
national prennent leurs distances. 

JACQUES FORT1ER. 


LIVRES POLITIQUES par André Laurens 


E N c ompl ément au dernier 
f3m de Woody ANen, évo- 
quant le bon «eux temps 
de la radio, aux Etats-Unis, dans 
les années trente et quarante, 
vo» ui livre qui renverra bien des 
Français à une nostalgie analo- 
gue. Ou qui fera comprendre à 
leurs enfants et petits-enfants ce 
que la TSF a pu représenter pour 
eux. 

Ce n'était peut-être pas 
l’objectif de fauteur de h Guetta 
dos ondes — de Goebbels à 
Kadhafi, lorsqu'à a choisi le thème 
de f utilisation de la radb comme 
moyen de propagande, de contre- 
propagande, d'intoxication ou, 
comme l'on (fit maintenant, de 
désinformation. Jacques Parmi 
s'en sert comme d’un « conduc- 
teur, mats le véritable moteur de 
son travail est ailleurs. Ce qui 
l'intéresse, ce qui dorme A son 
ouvrage une allégresse communi- 
cative, c'est le radio elle-même, 
et les hommes et les femmes qui 
la font. Surtout lorsqu’ils sont 
tenus par des circonstances 
exceptionnelles, et parfois histori- 
ques, de la réinventer chaque fois. 
A cet égard, son it to nt iti gch 
d’histoire eontampotame portée 
par les ondes » fourmille de por- 
traits, d'anecdotes, de témoi- 
gnages. qui, sans jamais s'appe- 
santir, suivant les règles de la 
radio, illustrent plus une série 
d'aventures vécues qu'une ana- 
lyse du détournement pofitiqua de 
ce média. 

prenons le cas da Goebbels, 
qui fut le premier organisateur de 
la propagande radiophonique, 
mise en la circonstance au service 
du nazisme. Sa véritable habileté, 
note au passage Jacques Parrot, 
consista à multiplier le nombre de 
récepteurs A prix modeste et A 
renforcer la puissance des émet- 
teurs, afin de s'assurer une bonne 

pénétration auprès de f opinion 
allemande et dans les pays 
convoités» En 1938, 3 y avant 
deux fois plus de récepteurs en 
Allemagne (9,5 millions) qu'en 
France. 

L'auteur raconte comment 
cette tentative ds débordement 
par las ondes provoqua une répli- 
que appropriée de l'Autriche 


avant que ce pays ne cède è 
rAnscMuss. Le jour où un com- 
mando nazi attaque la Chancelle- 
rie et assassine le chancelier Doli- 
fuss, des comparses prennent 
<f assaut le siège de la radio autri- 
chienne... 

La guerre des ondes se limite 
parfois è une compétition interne, 
comme ce fut le cas è la fm des 
années vingt, qui marquèrent les 
débuts de la radio en France. La 


Nos 
« radio 
days » 

querelle entre le secteur pubüc et 
l’initiative privée était déjà 
d’actualité ; de même le recours è 
là publicité, au sponsoring, aux 
jeux et aux cadeaux. Déjà, Vic- 
toire, la my s téri e use speakerêie 
de Radio Andorre dont tout ie 
charma était dans ta matière dont 
elle annonçait cette station, rece- 
vait un courrier de star. EJ le dis pa- 
rut, nous dit-on, comme elle était 
venue, après avoir épousé un 
garagiste... 

Quelques années plus tard, une 
autre vedette de la radio, Philippe 
Henriot, payait de sa vie le fait 
d'avoir mis son redoutable talent 
d'orateur au service de la pire 
propagande vlehyasotaeu C'était la 
guerre, ta vraie. A Berlin, à Paris, 
à Londres, à New-York, à Mos- 
cou, è Alger, à Brazzaville, A 
Tokyo, è Saigon, la radio fut 
mobilisée pour prendre part au 
conflit mondial. Certains épisodes 
de cette épopée sont connus mais 
Jacques Panot nous en révèle 


d'autres tout aussi sig n ifica t ifs. 
Celui-ci, par exemple : une télévi- 
sion allemande s’installa à Paris 
pour distraire les troupes au repos 
dans la capitale, et c'est è cette 
occasion que furent acquis les 
àn meubles de la rue Cognaoq- 
Jay... 

Que les moyens modernes de 
communication soient utilisés 
dans des conflits è vocation tota- 
litaire, on ne s'en étonne pas 
après coup, mais ce n'était pas 
évident, è l'époque, pour tout le 
monde. C'est ainsi que d’émi- 
nents intellectuels français ont 
été tentés, è ta veille de la guerre, 
de limiter les effets de ta propa- 
gande adverse en demandant à 
leurs compatriotes de remettre 
leurs récepteurs à la mairie la plus 
proche. On retrouve là la vieille 
propension à supprimer les cir- 
cuits da communication qu’on ne 
domine pas ou que l’on ne sait 
pas utiliser. Heureusement, il y a 
eu des réponses plus appropriées. 
Le récit de Jacques Parrot 
confirme, s'il en était besoin, que 
la radio est le média de la rapidité 
et de la souplesse d'intervention. 
Il réagit vite et porte loin avec, 
comparativement à d’autres, des 
moyens logistiques légers. Il 
s'accommode d'une profession- 
nalisation accélérée, le talent 
aidant, de ceux qui s’y lancent, au 
risque de céder è la facilité de la 
communication orale, mais avec 
l'avantage da donner sa chance à 
une créativité spontanée. 

C'est sans doute pour cela 
qu’il vit intensément les situations 
de conflit, ou de crise, ou qu'il 
répond opportunément à des 
besoins d'expression insatisfaits. 
U peut le faire, fût-ce an se glis- 
sant dans les limites étroites du 
bricolage technique et de l'impro- 
visation audacieuse. On l'a vérifié, 
depuis le poste è galène jusqu'au 
transistor, en temps de guerre, 
comme en temps de paix. Ce 
média pur-sang court toujours et 
d'autant mieux s'il sait se placer 
en avant ou sur des terrains non 
fréquentés par les autres supports 
de la communication. 

•k La Guerre des ondes, de Jac- 
ques Parrot — Plan - 281 pages, 
100 F. 


Les 7 cuisines du monde, 
c’est à Géopoly. 



Aujourd’hui les goCrts et les couleurs 
ça se discute. Pour la 1'° fois au monde, on peut 
le faire entre amis devant les meilleurs 
plats venus de 7 pays : FRANCE - USA - 
CHINE - MAROC - ITALIE - SUEDE - ANTILLES. 

A GEOPOLY. le tour du monde 
commence par un tour de table pour accepter 
et discuter ses différences. 
GEOPOLY. c’est la folie. 
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JUSTICE 


Une association d’extrême droite dissoute 
à Vénissieux (Rhône) 


Petit Robert et Charles Martel 


LYON 

De notre correspondant 

régional 


La première chambre dvite du 
trfcunal de grande instance de 
Lyon, présidée par M. Dominique 
Roux, a prononcé, vendredi 
11 septembre, la (fissolutian de 
l’association d'extrême droite 
Vënisstaux-Chartas-Martel, une 
structure qui regroupe, selon ses 
responsables, un demt-millier de 
personnes, et qui est présidée 
par un conseiller municipal - 
minoritaire — de la ville, M. Mau- 
rice Joannon. Ce dernier, Su sur 
une liste RPR et qui a rejoint les 
rangs du Front national depuis 
plusieurs mois, a entendu le juge- 
ment, ceint de son écharpe trico- 
lore. 

a Défendre 'nos fsmHJes, nos 
mœurs et nos coutumes face à 
l'invasion de l'immigration étran- 
gère* ; les statuts constitutifs 
de l’association étaient pour- 
suivis, au titra des dispositions 
de la loi de 1972 sur la discrimi- 
nation et la haine raciales, par le 
Mouvement contre le racisme et 
pou- l'amitié entre les peuples 
(MRAP). Dans ses attendus, le 


tribunal s’est appuyé sur la défi- 
nition du terme « invasion > don- 
née par le Petit Robert. Ce dic- 
tionnaire définît notamment ce 
terme par «pénétration belli- 
queuse et massive de s forces 
années d’un Etat sur le territoire 
d'un autre Etat » ou par « migra- 
tion accompagnée de violence, 
de dévastations m. 

En conséquence, a estimé le 
tribunal, les « envahisseurs a 
sont considérés comme des 
« ennemis » qui devraient être 
« combattus, repoussés et 
chassés par la force». Le lien 
entre l*« invasion » et l'immigra- 
tion étant on ne peut plus explo- 
sive, la décision de dissolution de 
l'association a un effet immédiat. 
Elle s'accompagne de l’interdic- 
tion de réunion de tous ses mem- 
bres. 

M. Joannon, dépité, a replié 
son écharpe avant d’annoncer 
son intention de poursuivre le 
combat par la « voie des urnes » 
pour battre la majorité commu- 
niste du conseil municipal de 
Vénissieux. Sans exclure la pos- 
sibilité d’un appel du jugement. 

C.R. 


• Quatre ans de prison pour 
complicité de tentative de viol. - 
Luc Matin, vingt-cinq ans. a été 
déclaré coupable, vendredi 1 1 sep- 
tembre, par la cour d'assises de 
Paris, du crime de « complicité de 
tentative de viol», commis le 15 rpai 


1985 dans le train Paris-Juvisy sur 
une jeune fille de dix-sept ans (/e 
Monde du 12 septembre). Après 
deux heures de délibération, les jurés 
l'ont condamné à quatre ans de 

prison. 


L’affaire 

du 17 e arrondissement 
de Paris 

Deux policiers inculpés 
de « violences illégitimes 
et violences légères » 

Dix jours après que trois adoles- 
cents eurent accusé des policiers de 
les avoir maltraités lors d’un 
contrôle d’identité, le 1 er septembre 
Ha ns le 17” arrondissement, deux 
policiers d’une brigade mobile 
d’arrondissement ont été inculpés 
vendredi 1 1 septembre de « vio- 
lences illégitimes et violences 
légères » par le juge d’instruction 
Claude Grellier. 

Les deux policiers inculpés sont 
MM. Jacques Combier, vingt-sept 
ans, et Patrick Maillet, trente-trois 
ans. Ils appartiennent, tous deux, à 
la brigade motorisée d’arrondisse- 
ment (BMA) du 1 er distria de Paris 
(8 e , 16 e a 17 e arrondissements). 

Ces inculpations font suite aux 
investigations menées par l’Inspec- 
tion générale des services (IGS) et 
aux confrontations organisées en 
début de semaine dans les locaux de 
la police des polices. Lors de ces 
confrontations, les trois adolescents 
affirmèrent avoir reconnu neuf poli- 
ciers présents au cours de leur inter- 
pellation et, plus précisément, sept 
d’entre eux, auteurs, selon les jeunes 
gens, de brimades, d’injures ou de 
violences. 

Une information contre X « pour 
violences et violences légères» avait 
été ouverte â la requête, le mercredi 
9 septembre, de M. Michel Ray- 
naud procureur de la République de 
Paris. 


Le Carnet du IMfe 


Naissances 

- M. et M-* Robert BRETON 
ont la joie de faire pari de la venue de 


née le 1* 
de 


avril 1987, à 


an foyer 


23, rue Cxnmlaire, 
781 10 Le Vésinct- 
1 2, rue de Tournon, 
73006 Paris. 


— Le bâtonnier André BERTRAND 
et M**, née Elisabeth Lctard, 
L'inspecteur général 
de F Education nationale 
Marcel BORDET 
et M" 0 , née Nicole Perego, 
sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants. 


qui sera cSébrfi le samedi 19 septembre 
1987, à 14 heures, en Ttglise Saint- 
S6 vérin, 3. rue des Pr£irea-Saint- 
Séverin, Paris-ÿ. 


- Antoinette Addstain, 

Françoise Adelstatn, 

Sa famille 
Et ses amis 

ont la douleur de faire part du décès du 


survenu le 10 septembre 1987, â Paris, 
dans sa soixan 


septembre 198 
to-dix-huitièzne 


Ni fleurs ni co ur on n es. 

Obsèques dans l'intimité. 

9 bis. me de la Colonie, 
75013 Paris. 

1, me Panl-Séjoursé, 
75006 Paris. 


- ML Henri Da Costa Noble, 

M. et Jean-Claude Lartigan 
et taon enfants, 

M. et Guy Clémençon 
et Ictus enfants, 

M. et M» Christian Da Costa Noble 
et leurs enfant^ 

M. et M“ Patrick De Costa Noble 
et leur fils, 

M. et M“ Reynakl Da Costa Noble 
et leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Henri DA COSTA NOBLE, 
née Jeanne Nleoekao. 


— M“ Huguette Gérard, 
sa compagne, 

M. Jean-NoBl Raymakars-Dnyver, 
son fils. 

Et sa mère, M"* Elisabeth de Vïeq de 
Cbmptïch, 


M" Jacqueline de Mcts-Dnyvcr, 


to- 


M- et M“ Fraoqoîs Anray-Votsm, 

M. et M* Rjomano Scandaria 
Voisin 

et leurs enfants Main et Renzo, 

M** Claude de Mets-Duyver, 

Et Eddie Garbarsld, 
ses neveux, nièces et petits-neveux, 

M. et M™ Franz Duyver, 
son onde et sa tante, 

M. et M" 8 Etienne Dnyver 
et leurs enfants, 

M. et M™ Joseph Schfltz-Duyver 
et leurs enfants, 

M. et M* Mare Dnyver 
et lems enfants, 

ML et M"* Jacques Duyw 
et leurs enfants, 
ses cousins, 

La familles Duyver, Vidier, Scgcrs, 
Sarradon et Guérin, 

Sa fidèle et dévooée Malte, 
ont la profonde douleur d* 
décès de 


le 


M. Jean DUYVER, 

né à N î e u wfa er fcen-Waas, le 18 janvier 
1928 et décédé k Wflrÿk le S sept embr e 
1987„ 

Selon son désir, rineïnéraiîon a eu 
lieu dans la püu stricte intimité. 

Le présent avis tient lien de faire- 


Hagcdoomlaan. II, 
2610 Wflrijk. 


avenue de la Méditerranée, 

83820 Le Rayol-Canade! (France). 

- Arnold Sada. 

M. et M** Sylvain Sada. 

Juliette 

Hngp et Hélène Sada, 

Soprnc et Sandra Bessif, 

SoU et Maya Lebec-Bcaab, 

Julien Sada, 

ses enfants, petit s -e nf ants et arrière- 
ont la douleur de faire part du déois de 

QrtWdc MONTEFKORE, 


Les obsèques auront lieu le mardi 
15 septembre 1987. 


Réunion an cimetière parisien de 
Bagneux, entrée principale, à 15 h 30. 


de messes 


Romain, Monique 


Et Ictus familles, 

prient tous ceux qui ont connu leur 


décédée le 13 juillet 1987 1 Varsovie 
dans sa quatre-vingt-dixième aimée, 

d’assister k la messe qui sera célébrée â 
son intention le 24 sept em b re 1987, à 
18 h 10, en l'Eglise polonaise de Fuis 
(l v ), ou d'offrir une pensée à sa 


[Maria ZdzïBisjca-ZSMks, v supb du p m faa - 
a été vtee-préakJenta de la 
Il demfrs guerre 

à Havmruck, effe a 


président» 

es.) 


dm Snmitf est GiâAi* pfllrm tat * np 


Soutenances de thèses 

— Université Paris-I-Panthéon-Sor- 
bonne, le mardi 15 septembre, 1 
10 heure*, salle C 22-04 au centre 
Pïerre-Mendè^Fr&noe, Mk Brigitte 
Gesse : «L’économie de l'offre aux' 
Etats-Unis. Emergence et mise A 
l'épreuve ». 

— Université Bordeaux-III à 
Talence, le jeudi 17 septembre, k 
14 h 30, salle Jean-Borde, Institut de 
11 Jean-Bernard Sucfad : 
du Cameroun», 



- Université Paris-IL 12, place du 
Panthéon, Paris-5", Cedex 05, le 
jeudi 17 s epte m bre, à 14 h 30, salle des 
Conseils, M. Frédéric Lucct : « Des rap- 
ports entre régime matrimonial et libé- 
ralités entre époux ». 

— Université Parâ-VII, 2, place Jus- 
sieu, Paris-S*, le vendredi 18 septembre, 
k 14 heures, salle des thèses de Ptaxi*- 
Vn, tour 25, rezrde-chaussée, M. Alain 
Rouveret : «Syntaxe des dépendances 
lexicales : identité et identification dans 
la théorie syntaxique ». 

— Université Paria-X-Nanterre, le 
ve n d r e di 18 s eptemb re , k 14 heures, 
salle C 22, M. Pierre Dufief : « Héros et 
romande 1870 A 1914 », 

- Université Psris-X-Nanterre, le 
ven dredi 18 septembre, à 14 h 30, salle 
C 24g Mk Monique Linard : «Thèmes 
snr travaux». 

- U n i v e r s i t é Paris-Vin, 2, rue de la 
Liberté, 93562, Saint-Denis Cedex 02, 
le samedi 19 septembre, à 14 h 30, salle 
G 201. Mk Mireille CalfeGruber : 
«L'effet fiction. Pour une thème du 
texte romanesque». 


CARNET DU MONDE 


survenu à Bordeaux, le 5 septembre 
1987, dam sa soixante et onzième 
*>*"*f~ 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, le 7 septembre à Mon- 
flanqum (Lot-ct-Gsronno). 

26, me d’Aviau, 

33000 Bordeaux. 


i w*Ê*e*Ê**w +r *â 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Cornet \ 
du Monde ». sont priés de joindre à i 
leur «Hua' de texte une des dernières \ 
bandes pour justifier de cette qualité . 


Ces avis tient lieu de faire-part. 

— M** DiamarTutxo, 

Ses enfants 
Et petitfrenfonts, 

ont la très grande tristesse de Etire part 
du décès de 


M. Joseph TUTZO, 

survenu le mardi 8 septembre 1987. & 
Surcsnes, dans sa soixante-dixïème 

Les obsèques ont eu lieu dans la pins 

Stricte intimité au cimetière des BuIyîs. 
à Rueü-MaJmaisen. 


Las avis pauuant être Insérés 
LE JO Ufl MÊME 

ri» nous par vien n ent avant 10 h 
au sièg» du journal 
7. r. riaa tafant, 7W27 Pari* Cadix 09. 
TAax MONPAR 680 S72 F. 
TM c o pau : 45-23-06-81. 
Renaeignam. Tel. 42-47-85-03. 

Tarif de la Epw RT. 

Toutes rubriques çg F 

Abonné» lavée ju s ti fi c atif) 60 F 

Commiricatlons diwraas 72 F 

Interton minimum 10 lignes (dont 
4 Bgnee de Marna}. La ignés en 
capitales passa sam facturés» sur 
la banda deux dores. 


Trois ans après 


Un tribunal adminis tratif annale l’arrêté d’enwision 



■ 

i 

i 

i 


LIMOGES 

de notre correspondant 


Le tribunal administratif de 
limoges rient d'annuler la décision, 
prise en 1984 par le mink tèrg de 
l’intérieur, d’assigner à résidence 
avant expulsion une militante indé- 
pendantiste basque. Décision que les 
magistrats limousins ont estimée 
• entachée d'une erreur manifeste 
d" appréciation ». 

Le 9 janvier 1984, après une fin 
d’année 1983 particulièrement trou- 
blée en Pays basque, le ministre de 
r intérieur de l'époque, Gaston Def- 
ferrc, avait recouru à une procédure 
d’urgence à rencontre de M-" Izas- 
kun Arrazola-Makma, domiciliée 
alors en région parisienne. Il l’avait 
fait assigner à résidence en Corrèze 
et avait engagé une procédure 
d’expulsion. 


M“ Arrazola-Malona, selon le tri- 
bunal administratif de Limoges, 
« soutient, sans être contredite, qu’à 
l’époque des faits allégués elle 
n’était pas dans le département des 
Pyrénées-Atlantiques dans lequel 
lés troubles se sont produits ». En 
conséquence, « aucun motif ne jus- 
tifiait la décision du ministère de 
I' intérieur ». Appréciation que sem- 
ble d’ailleurs partager l'administra^ 
tïon française, puisque celle-ci 
octroyait en 1985, dans le temps 
même où le ministère de l'intérieur 
développait sa procédure, le statut 
de réfugié à la ni titrante basque. 

Au cours de sa même audience, le 
tribunal administratif a ordonné le 
sursis à exécution de deux arrêtés 
d’expulsion p ro non c és par le minis- 
tère de l'in teneur en février et mars 
dentiers contre deux Maghrébins 
domiciliés l'un à Limoges, l'autre à 
Cb&teanzoox. 

GEORGES CHATAIN. 


La demande 
de mue en liberté 
des frères Chaumet 
est rejetée 

La chambre d’accusation de la 
cour d'appel de Paris a 
confirm é.vendredi 1 1 
l’ordonnance du juge 
François Chaîna qui avait 
demande de mise en liberté 
par les défenseurs des deux 
Chaumet, [nos dernières éditions 
datées du 12 sep t e m bre). 

Le ministère public avait requis, 
mercredi 9 septembre, devant la 
chambre d'accusation la libération 
sous contrôle judiciaire de Jacques 
et Pierre Chaumet, les joaiSiera de 
la place Vendôme écrouies depuis le 
13 juin dentier sous les inculpations 
de banqueroute, abus de confiance 
et escroquerie. Les magistrats de la 
chambre d’accusation n ont pas suivi 
le ministère public dans ses réquisi- 
toires. Le passif de la joaillerie 
Chaumet qui a déposé son bilan le 
10 juin est estimé & environ 2 mil- 
liards de francs, compte tenu du pas- 
sif de ses filiales à l’étranger. 



De la base corse d’Aspretto au fort breton de Quelem 

Des nageurs de combat en eaux troubles 


(Suite de la première page) 

Entre amiraux et nageurs de com- 
bat, ce n'était pas le grand amour 
mais, plutôt, la tempête : les pre- 
miers trouvaient indisciplinés et 
■ isconunandables » les seconds qui, 
en réciprocité, leur interdisaient de 
se mêler de ce qui ne devait pas 
concerner les amiraux. Une 
ambiance fraîche, ponctuée de 
coups de gueule. Des griefs franco- 
français. La guérilla. Autant d’occa- 
sions, pour les protagonistes, de mar- 
quer le territoire de chacun et do se 
tirer dans les pattes sans vergogne : 
force est restée à la Royale avant 
même que, faussement contrite, elle 
n’ait eu à sourire des dâxtines des 
nageurs de combat eu Nouvclle- 
Zfiande. 

D est difficile à un préfet mari- 
time, commandant en chef en Médi- 
terranée de surcroît, de n’avoir pas 
barre suffisamment sur des nageurs 
de combat en eaux troubles qu'fl est 
chargé de contrôler. 

Surtout, lorsque ces mêmes 
nageurs sont décidément trop 
remuants pour lui. Un jour, ce pré- 
fet, dont la mission est de suivre à la 
trace chacun des bâtiments, mar- 
chands eu militaires, de surface ou 
sous-marins, français ou étrangers, 
depuis son PC de Toulon, découvre 
que le navire secret de la DGSE à 
Aspretto lui indique de fausses posi- 
tions - quand il en donne - ou lui 
fournit des cartes er roné es de navi- 
gation - quand il les lai remet — 
pour mieux garder discrètes ses évo- 
lutions. Un autre jour, les nageurs 
de combat, sans crier gare et pour 
s’entraîner, fixent à la coque des 
navires de l’escadre de la Méditérra- 
née des mines, inoffensives, qui sont 
détectées, ou non, par les « pachas » 
des bâtiments pris pour cibles. 


Fureur de l’amiral, dans le pre- 
mier cas, qui craint que le bateau 
secret ne soit piégé dans la zone dan- 
gereuse réservée â des exercices de 
tir. Etonnement des « pachas », dans 
le second cas, qui demandent à leur 
préfet maritime l’autorisation de 
lancer des grenades pour défendre 
leur bateau contre les agissements 
des intrus. 

Grandeurs 

et servitudes militaires 

A l'époque, le responsable du 
service « action » de la DGSE, 
duquel relevait la base 
d’ Aspretto, reconnut le bien-fondé 
de l’attitude de la marine. Le 
déménagement fut alors décrété. 
Mais, c’est en fin de compte le 
généra] René Imbot, lois de son 
accession à la tête des services 
secrets après l'affaire Green- 
peace, qui mena rondement l’opé- 
ration. L’homme avait été, anté- 
rieurement, chef d*état-major de 
l’armée de terre et il savait que le 
fort de Quelem, dépendant de 
cette même armée, pouvait être 
un lieu propice & la reprise en 
main d'un corps de nageurs de 
combat jaloux de son autonomie. 

De nombreux agents ont mal 
vécu ce transfert : ils ont eu 
l'impression, disent leurs détrac- 
teurs, de passer des délices de 
Capoue aux rigueurs des 
embruns. En réalité, ils ne sont 
pas plus mal lotis qne leurs collè- 
gues britanniques, qui s’instrui- 
sent en Manche, en Atlantique ou 
en mer du Nord, Ha ne des condi- 


tions aussi éprouvantes. Au fort 
de Quelem, situé sur la presqu’île 
de Crozon (Finistère), ils doivent 
tenir compte de la proximité de la 
base des sons-marins nucléaires 
lance-missiles — une zone particu- 
liérement sensible — avant de 
s’aventurer, avec l’autorisation du 
préfet maritime de Brest et com- 
mandant en chef en Atlantique, 
dans des eaux ultra-surveDlées par 
la marine et par son groupe de 
plongeurs-démineurs embarqués 
en permanence à bord des chas- 
seurs de mines. 

Finie la liberté si chère prisée à 
Aspretto. Les grandeurs et servir 
tu des militaires ont, désormais, 
repris droit de cité. 

Deux ans après l’affaire Green- 
peace, les têtes ont changé & la 
DGSE, et pas nécessairement, 
comme on aurait tendance & le 
croire, parce qu'elles auraient à 
payer les fautes commises à l'épo- 
que. Le « patron » du renseigne- 
ment, le général René Emio, a 
quitté son poste et il a été rem- 
placé par le général Jean Pons. Le 
« patron » des opérations spé- 
ciales, le colonel Jean-Claude Les- 
quer, a cédé sa place au colonel 
Jean Heinrich, pour une affecta- 
tion, dont l'intérêt n'est pas évi- 
dent compte tenu de son profil de 
carrière, à l'Institut des hautes 
études de défense nationale 
(IHEDN). Intouchable pour 
cause de cohabitation, le général 
Imbot demeure, et il incarne, à lui 
seul, la « remilitarisation » des 
services secrets. 

JACQUES ISNARD. 


EN BREF 


• Peines de prison ferme pour 
deux policiers. — La tribunal correc- 
tionnel de Versailles a rendu, ven- 
dredi 11 sept embr e, son jugement 
dans l’affaire examinée en audience, 
le 4 septembre dernier, et concer- 
nant deux officiers de potica judiciaire 
poursuivis pour « obtention indue de 
documents admkêstratjfs, recel de- 
vol et escroquerie » Ue Monde daté 
6-7 se p te mbre). 

Le commissaire Alain Hamel, 
quarante-cinq ans, a été condamné à 
une peine de trois ms de prison, et 
rïnspecteur Didier Poisson, trente- 
sept ans, à trente mois de prison. En 
outre, les deux potitiers ont été 
condamnés à payer, solidairement, 
35 000 F de dommages et in t érêts à 
M. Larssan, acheteur, sans le savoir, 
d’un véhicule volé que les deux poli- 
ciers s'étalent chargés de lui vendre. 

• Contrôle judiciaire maintenu 
pour deux policiers de Mon- 
tants. — La chambra cf accusation 
da la cour d'Orléans a décidé, jeudi 
10 septembre, le maintien sous 
contrôle judiciaire de deux policiers 
de Mûntargis (Loiret), les sous- 
brigadiers François MiraJès et Jean 
Mstout Le 8 juin dernier, lors d’une 
aura-poursuite, M. Mirâtes avait 
mortellement blessé un adolescent 
de quatorze ans, d'on® ne turque, 
Muhammer Inde, qui se trouvait au 
volant d’un véhicule volé. Le juge 
d'instruction de Montargis, 
M. Nicolas Bonnet avait inculpé les 
deux policiers de coups et blessures 
volontaires avec arme, ayant 
antteiné la mort sans attention de la 


donner, puis fait incarcérer,, le 
13 juin, l’auteur du coup de feu mor- 
tel, M. Mira lès (As Monde des 1 1 et 
16 juin). Bien que ce dernier ait été 
remis en Hberté le 23 juin, les deux 
policiers restaient placés sous 
contrôle judiciaire, mesura dont ils 
avaient demandé la levée i la cham- 
bre d'accusation. — (Corresp.) 

m Pas de sursia è exécution 
pour la prison de Précy-le-Sec. - 
Le trfcuna] administratif de Dijon a 
refusé, jeudi 10 septembre, le aurais 
i exécution du projet d’implantation 
d'un centre de détention de six cents 
places à Précy-le-Sec (Yonne). Ce 
sursis, auquel avait conclu ta com- 
missaire du gouvernement était 
demandé par tas adversair e s du pro- 
jet regroupés dans l'Association des 
amis de Précy (ta Monde du 9 sep- 
tembre). Le maire de ta localité, 
M. Guy Rameau, est lui, favorable à 
cette construction. Les Amis de 
Précy ont fait savoir qu'Hs amen- 
daient poursuivre leur action, mais 
des désaccords se manifestent sur 
les modalités à adopter. 

• Georges Seateffi et Jean 
Dcnsiniani inculpé* et écroués. — 
Georges SeateUi, trente-sept ans, 
membre présumé du gang corse de 
Bastia surnommé « la Brisa de Mar », 
et son Soutenant Jean Donàmoni, 
trente ans, de mareeille, ont été 
inculpés à Mmes, vendredi 1 1 sep- 
tembre, de vol de voiture et da 
détention d'armes da quatrième 
c a tégori e . Ba avaient été arrêtés dans 
ta soirée du 8 septembre par des 


gendarmes, près de Vauvert ((tard), 
en poss es s i on de neuf pistolets. Us 
ont été incarcérés à Nîmes Ue Monde 
du 1 1 septembre). 

• Deuxième arrestation après 
I» meurtre d'un Algérien i Charte- 
ville. - Après l'inculpation d'assas- 
sinat et l'incarcération de Bnmo Thta- 
baux, impliqué dans l’assassinat da 
Mohand Bourguarmouh, jeté (tans la 
Meuse è Charteviile-Métières ta 
31 août (ta Monda du 8 septembre), 
son compagnon Jean-Marc Trayon, 
vingt-huit ans, recherché depuis une 
dizaine de jours, a été interpellé ta 
10 septembre en Saône-et-Loire. 
Ecroué è Mâcon en exécution du 
mandat d’arrêt décarné par 
M“* Christine Büiin, juge d'instruction 
A Charte vflte-Mézièr es, J.-M. Trayon 
a été tr ansféré dans cette viNe. - 
(Conesp.) 

• Inculpation dans l'affaire 
des fûts de pyralène. — Un homme 
da cinquante-sept ans, M. Christian 
Longaret, a été inculpé et écraué. 
vendredi 11 septembre, è Melun, 
pour c in fr a c tion i la loi sur las été- 
büsaammts classés pour la protec- 
tion da l'environnement». Cette pre- 
mière inculpation survient après la 
découverte, la 2 septembre, chez un 
ferrailleur da Roissy-en-Brie (Saine- 
et-Mame), de 280 fûts de déchets 
industriels dont 76 contiennent du- 
pyralène, qui, en cas (fincendta, 
dégage dioxine et furanes, nés toxi- 
ques. Ces déchets seront acheminés 
A l'usine de Saint- Vu Ibas (Ain) qui, 
lorsque son deuxième four sera 
achevé, pourra tas incinérer. 
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Revoir André Kertesz 



un photographe ordi- 
naire et égoïste. » C est sur cette 
confidence d’André Kertesz que 
s'ouvre le film que lui avait 
consacré en 1984 et 1985 Tery 
Wehn Oamtsch. Placé sous le 
signe du voyage, ce récit visuel, 
conçu comme une remontée 
dans le temps, traite des trois 

grands épisodes de la vie du pho- 
tographe : sa jeunesse à Buda- 
pest. son séjour à Paris, son exü 
à New-York. 

Partagé entre ces trois 
familles complémentaires et 
opposées entre lesquelles il 
n’avait pas vraiment choisi, ce 
solitaire se laisse surprendre 
dans son appartement du bas de 
la 5* Avenue, dont il disait à ses 
hâtes de passage : « Voyez 
comme cela ressemble à Mont - 




pour Elisabeth, sa compagne 
d'un demi-siècle, évoque sa 
période hongroise et trie mélan- 
coliquement de minuscules 
tirages rangés dans une vieille 
boîte de biscuits en bois. 

On le retrouve è Budapest 
pour une promenade dans son 
passé avant son dernier départ. 
Son credo tient en une seule 
phrase : «Je fats ce que je 


Entouré de ses bibelots, il 
commente ses vues les plus célè- 
bres (portraits, instantanés, 
natures mortes), consulte des 
documents personnels, dame de 
façon bouleversante son amour 


Semé de clins d'œil parfois 
agaçants (certains artifices de 
mise en scène rompant le charme 
d’une présence qui se suffit), ce 
document inédit a pour vertu 
première de restituer intacte la 
personnalité contradictoire de ce 
gamin nonagénaire, sentimental 
et facétieux, parfois grave, tou- 
jours amusé par le hasard et, 
jusqu'au bout, réceptif aux 
détaHs de la vie. 

P. TL 

★ Dimanche 13 septembre, 
TFI.23b30. 


CINEMA 


Le XIII e Festival de Deauville 


MUSIQUES 


Vevey, Panne, Besançon ... 

La loterie des concours 


Bien difficile d’évaluer 
sans se tromper 
les qualités 

d'un jeune chef d'orchestre. 
Les morceaux imposés 
doivent être, en tout cas, 
d'une suffisante diversité. 

Les résultats des concours de 
musique sont souvent étranges': 
tandis qu’à Vevey le concours Clara- 
Hasldl couronnait une gentille pia- 
niste japonaise sans grande imagina- 
tion, oubliant en route un Indonésien 
dont noos avions noté l'étoffe excep- 
tionnelle (le Monde daté 
30-31 août), à Panne les jurés du 
concours Toscan ini élisaient un 
cher, également japonais, Kazushi 
Ono, qui avait mis dans son ordina- 


Passation 
de pouvoir 

Le quarantième Festival de 
esançon et de Franche-Comté 
ui s'achève avec la finale du 
oncours des jeunes chefs 
orchestre marque un tournant 
ans la vie de cette grande mant- 
istation qui a joué un rôle 
nportant dans la vie musicalede 
après-guerre. M. Jacques Kreis- 
x en abandonne la présidence 
près £ Sx ans de travail acharné 
sur lui garder son prestige et 
jnouveler ses programmes ; 
I. Pierre Lagrange, qui en fut la 
tevüle ouvrière depuis la fonda- 
on, et qui lui a donné son vrai 
sage, prend sa retraite pour sa 
jnsecrer à ('Association fran- 
cise des festivals de musique 
ont il fut (‘instigateur. 

Le nouveau président est un 
lirurgien de Montbéliard, le 
acteur François Pichet, qui a 
saucoup aidé au développa- 
ient du Festival dans la région, 
n directeur général devrait être 
toisi dans les prochains mois. 

Le succès des vingt-sept 
sncerts de cette année, qui réu- 
ssaient en particulier l'Orohes- 
e national de France, le Philhar- 
lorâque de Moscou, les « Solisti 
eneti ». l'Orchestre de chambre 
a Norvège et l'Orchestre fran- 
jis des jeunes, est une garantie 
but l’avenir- Mais le Festival de 
esançon, créé ta même année 
je celui d'Aix-en-Provence. 
xj ha rte rajeunir sa formule et 
adapter à une situation qui a 
en changé depuis l'époque 
gendaire des Furtwangter, Cor- 
rt, (WCfrich et Upatti 

J.L 



interprète, avec la. « 
Symphonie l 



preuve de musicalité dans Mozart, 
mais dont la technique paraît encore 
fruste : ses interprétations d’Ibert et 
de Strauss, un peu ternes, man- 
quaient de Ion os intérieur et il était 
moins attentif aux caprices du 
solistes de Tilgone. d'où quelques 
heurts et décalages que cette 
épreuve d’accompagnement vise jus- 
tement à déceler. 


Le jeune Chinois n’aura infime 
pas décroché un deuxième prix et 
partage une mention avec un Japo- 
nais de vingt-quatre «ns, Norichura 
limon, qui a mis plus d'ardeur que 
de charme et dejxi&ie H*ns des exé- 
cutions assez étriquées. 

Il serait ht» à l'avenir d’accorder 
à la finale un programme plus subs- 
tantiel que ces œuvres de demi- 
caractère qui ne sauraient en rien 
confirmer un grand interprète. 

JACQUES LONCHAMPT. 


« La Bamba », de Luis Valdes 
et g les Sorcières cTEastwick », de George Miller 

La java du diable 


Le père de Mad Max 
a réalisé un chef-d'œuvre. 
On en reparlera. 

Et peut-être, aussi, 
de la Bamba 
pour le charme trouble 
d’un jeune Chicano. 

L'une des spécialités du Festival 
de Deauville est l'accueil des stars 
qui ont fait leurs preuves et à qui le 
ministre de la culture remet fa 
Légion d’honneur. Elisabeth Taylor 
s’était naguère déplacée à Paris pour 
la recevoir des mains de Jack Lang. 
Cette fois, François Léotard a fait le 
pour décorer Bette Davis, 
ite de paillettes, droite et hié- 
ratique, elle a posé pour les pboio- 

de Janet 


graphes, en compagnie ne Janet 
Leigh, non moins hiératique, et qui, 
le lendemain, dans l’émission d’Yves 
Mourons!, a rencontré Steward 
Granger, lequel Ta prise dans ses 
bras en disant : * On ne s'éioii pas 
vus depuis cinquante ans. • Puis Us 
ont calculé, et cela faisait seulement 
trente-deux. 


a présenté le film et annoncé grave- 
ment que si le vrai Richie avait été 
là, tout aurait été different. Mais si 
le vrai Richie n’était pas mort à dix- 
sept ans. il serait probablement 
oublié. 

Et le film n'aurait pas existé ! Il 
montre l’aspect ringard, naïf, des 
personnages qui. physiquement, ne 
sont pas flattés. Luis Vaidès ne 
s’attache pas tellement aux aléas du 
show-biz ; U s’en sert pour décrire le 
destin dramatique et dérisoire d’un 
jeune Chicana, puceau, qui aime 
une pim pèche blonde, ne parle pas 
espagnol et attend la gloire grâce à 
l’ arrangement rock d’un air de fol- 
klore mexicain. A côté du doux 
Richie, il y a le mauvais frère, 
voyou, au corps de culturiste (Esai 
Morales) et. finalement, c’est lui le 
plus intéressant des deux (lire ci~ 
comre) . 

Les Sorcières d'Eastwick, de 
George Miller, est en revanche une 
merveilleuse comédie percutante, 
méchante et cependant joyeuse, 
librement adaptée du roman de John 
Updike. Jack Nicbolson y incarne 



Jack NScbolsoB dans «les Sorcières dTEastwick» 


teur la Symphonie héroïque, de 
Beethoven, et passait à la mouli- 
nette, dans un tempo fou, ses signes 
musicaux totalement déshumanisés. 
Au dernier moment, ils lui avaient 
heureusement donné comme 
ex aequo un Allemand de TEst, Oiaf 
Henzoid, saisi lui aussi par le démon 
de la vitesse, court-circuitant les 
phrasés, mais sachant extraire de la 
Deuxième Symphonie de Schumann 
sa vraie charge de grandeur lyrique. 

Jeudi soir, à Besançon, le pal- 
marès des jeunes chefs d'orchestre 
laissait aussi un sentiment de 
malaise. Certes, comme Ta rappelé 
Mari us Constant (président du 
jury), il aurait fallu assister à toutes 
les épreuves pour exprimer un avis 
sûr ; par ailleurs, les épreuves 
finales, données avec un Orchestre 
philharmonique de Lorraine très 
coopératif, étaient peu significatives 
ir décider d’un tempérament 

brévïssime* 
K 18 1, (Ton Mozart tout 
gamin, une espagncJadc tirée des 
Escales de Jacques Ibert, Tzigane 
de Ravel, et la Valse accélération de 
Johann Strauss. 

Pourtant, à défaut de critères 
absolus, la comparaison relative 
semblait assurer un net avantage à 
Lan Sbui, un Chinois de Pékin aux 
gestes élégants, souples et nets, un 
peu sec encore d»n* Mozart; 0 don- 
nait saveur et humour à Jacques 
Ibert, accompagnait Tzigane sans 
bousculer un violoniste au style 
pourtant déroutant et faisait seul 
danser la valse à Strauss avec exac- 
titude et émerveillement, câlinerie 
et humour, en lui conservant son 
alinre débonnaire et viennoise. 


Maïs le Festival de Deauville, 
consacré au cinéma américain, a 
tout de même une autre utilité ; tes- 
ter, sur un public mêlé aux journa- 
listes, les films susceptibles de sortir 
ou devant sortir prochainement. 
Dans le premier cas, les réactions de 
la ««lie sont essentielles. Ainsi, il y a 
peu de chance de voir dans un cir- 
cuit convenable China Qirt. d'Abel 
Ferrera, un West Side Story où les 
ballets sont remplacés par des 
bagarres sanglantes, tournées & 
l'esbroufe. On l’ignorera, malgré la 
présence de Judith Maiina en marna 
italienne. Elfe a été la fiévreuse, ht 
scandaleuse prêtresse du Living 
Théâtre ; qui s'en souvient ? 

Dans le second cas, on se doit de 
ne pas écrire sur les films avant leur 
date de sortie, sinon les lecteurs ris- 
queraient d'oublier. Les articles du 
festival servent en quelque sorte de 
bande-annonce. Ainsi, la Samba, de 
Lois Valdes, histoire de Richie 
Valeas, mort en 1957, à Fige de dix- 
sept ans, un accident d’avion, 
alors quH grimpait au hit-parade 
avec cette rameuse Bamba. Lou 
Diamond Phillips, qui tient sou rôle. 


les désirs de trois femmes : Cher, 
.Susan Sarandon, Michelle Pfeiffer. 
Autant dire qu’à incarne le diable. 
Un diable mal embouché, moche, 
ridicule. Comme quoi les beaux 
jeunes hommes ne peuplent pas for- 
cément les fantasmes des jolies 
esseulées. En tout cas, Q est tris effi- 
cace, un peu trop même... 

Ce qu’il en advient et comment 
elles se vengent de ce démon, qui 
ressemble tant à un homme, nous en 
dirons bientôt un peu plus et pour- 
quoi nous avons tant ri et tant aimé. 

COLETTE GODARD. 

-è Sorties nationales : les Sorcières 
d’Eastwick. le 23 septembre ; la 
Bamba, le 30 septembre. 


• Une minMSte du cinéma. — 
Toutes les salles de cinéma de Paris 
et de la région parisienne participant 
le dimanche 13 septembre à [‘opéra- 
tion tUn ticket pour deux», qui fait 
suite à la fête du cinéma du 4 juin 
dernier : à tous les spectateurs se 
présentant en couple, il sera offert 
gracieusement un billet. 




« Roc in Lichen » à la Bastille 


L’aventure 

est dans la salle de bains 


Après la danse-contact, 
voici la danse-escalade, 
une appropriation 
spectaculaire 
delà dimension verticale, 
un nouveau champ 
d 'expérience gestuelle. 

Trisha Brown, dans les années 60, 
a tenté l’aventure en marchant le 
long des murs d’un building new- 
yorkais. Juku et ses danseurs 

plongent la tête en bas au bout d’une 
corde; Régine Gbopinoi s’est donné 
des sensations en jouant les rossi- 
gnols tandis que les participants de 
Tous en Seine tournoyaient à fleur 
d'eau. Un peu partout, on voit proli- 
férer la danse-esc&lade, sur les 
falaises, les rochers; et aussi sur des 
murs artificiels. Pour la compagnie 
« Roc in Lichen » (Bruno Dizicn et 
Laura de Nercy), c’est l'occasion 
d'explorer une nouvelle dimension et 
d'élargir son vocabulaire gestuel. 

Le Creux poplité — titre 
emprunté à une petite Cavité de 
l’arrière du genou, source d’équili- 
bre — a été monté aux «Hiver- 
nales 87 » d’Avignon avec le soutien 
financier de la maison Idéal Stan- 
dard. □ se déroule dans un décor 
basculé de Jean-Marc Blanche : une 


boite sans couvercle. Le fond est 
censé représenter le sol d’une salle 
de bains avec ses accessoires sani- 
taires. Il est hérissé de protubé- 
rances qui permettent aux danseurs 
de se déplacer en donnant l’impres- 
sion d’être à l'horizontale. C'est par 
leur maîtrise musculaire, la préci- 
sion de leurs gestes, la vigueur de 
leurs prises, «ans oublier l’uuiisatioa 
de harnais, qu’Qs créent l’illusion. 

Les premières images, où l’on voit 
Laura de Nercy & la verticale bou- 
ger sans la douche, donnent un choc. 
Elles bousculent la perspective et 
précipitent le public dans un 
uompe-l'œil où il ne parvient plus 
très bien à accommoder sa vision. 
Aidés par une musique alerte de 
Christophe Eveil lard et des éclai- 
rages crus ou rasants de Jean Gau- 
din, les deux danseurs dépassent lar- 
gement la simple démonstration. 
Tantôt épinglés au mur comme des 
insectes aux longs membres, tantôt 
suspendus dans une étreinte mou- 
vante, jouant de la baignoire comme 
d’une grotte refuge, élégants, ils 
inventent les règles d'un théâtre 
nouveau et poétique. 

MARCELLE MICHEL 

★ Théâtre de la Bastille, jusqu’au 

16 septembre. 21 heures, dimanche 

17 heures. 


Esai Morales 
le « Latino » qui monte 


Rares sont les acteurs latino- 
américains qui atteignent à une 
notoriété internationale. Esai 
Morales en fait part». Rival de 
Sean Parut dans Bad Boys ü y a 
quelques années, il riant l’un 
des rôles principaux dans la 
Bamba. présenté è Deauville le 
1 1 septembre. II y incarne le 
frère révolté du chanteur Richie 
Valens. 

Celui-ci a eu uns carrière de 
météore. Trois succès en huit 
mois, l’ascension d’une rock- 
comete. consolidée par sa mort, 
en 1969, dans le même acci- 
dent d’avion que Buddy Holly. 
Valens, né au Venezuela, avait 
dix-sept ans. La Bamba, de Luis 
Valdez, raconte son histoire, 
centrée sur son rapport trouble 
avec son demi-frère. Bob 
Morales. 

Esai Morales, qui a vingt- 
quatre ans, ne connaissait pas 
Richie Valens. « J'ai danse sur 
sa musique, dit-il, sans savoir 
qui il était ni même qu‘U était 
mexicain. Valens. en fait, était, 
mexico-américain. et moi porto- 
ricain. La communauté 
s latino» est beaucoup plus 
large et plus diversifiée qu'on ne 
le croit U y a, entre tes Portori- 
cains et les Mexicains, la même 
distance, physique, mentale et 
cufturgüe, qu'entre un Français 
et un Québécois. 

» Quand j'étais gamin, je 
trouvais la musique latino laide, 
faite par des gens laids, i desti- 
nation de gens laids, et j’allais 
voir des films de John Wayne. 
Puis j'ai écouté, puis j'ai com- 
pris : je suis un Américain avec 
une c triture supplémentaire — 
« des » cultures supplémen- 
taires. Je suis portoricain, espa- 
gnol: j'ai du sang français par 
ma mère : j'ai eus» du sang noir 
et du sang indien des Caraïbes. 


Je considère ce métissage 
comme une bénédiction. 

» Evidemment, il y a des 
râles que je n'obtiens pas parce 
qu’on me trouve « trop ethni- 
que». Qu’est-ce que cela veut 
dire ? Je n'ai pas le physique 
« blanc-européen » ? et alors ? 
Les quatre cinquièmes de la 
terre sont dans le même cas. Le 
Blanc européen est une petite 
minorité. Et quand, a Los 
Angeles, je m'entends traiter de 
métèque, j’ai l’impression de 
me trouver en Afrique du Sud. » 

Pour arriver à ses fins, Esai 
Morales s’est lancé lui-mème 
dans la production ; « Si un 
metteur en scène ou un auteur 
portoricain ou latino-américain a 
besoin d’un coup de pouce et 
fait appel à moi. précise-t-ii, s’il 
pense que je peux l’aider, du 
petit nom et du périr poids que 
je peux avoir, je le ferai parce 
qu’il a du talent Pas parce qu’il 
est portoricain. J’en ferai autant 
pour un non- Latino. Ni Scorsese 
ni De Nim ni Pacmo n’ont milité 
pour que soient reconnus les 
hato-Américains. considérés il 
n'y a pas si longtemps plus bas 
que terra, plus bas encore que 
les Mandais, et ce n'est pas peu 
dira. » 

Innovation avec la Bamba : 
pour la première fois dans l'his- 
toire de la distribution cinéma- 
tographique américaine, le film 
est sorti sur les t grands mar- 
chés » (New-York, Chicago, Los 
Angeles) non seulement en ver- 
sion originale anglaise (parfois 
sous-titrée en espagnol) mais 
aussi dans una version doublée 
en espagnol, et cela è nombre 
égal de copies. Le succès, au 
moins financier, en est tel que le 
mouvement risque de s’étendre. 

HENRI BÉHAR. 


• Pascal Leetorq vient d'être 
nommé délégué général de la 
Cinémathèque française par Jean 
Rouch, son nouveau président. Il 
remplace Bernard Letarget qui 
n'avait pas souhaité poursuivre sa 
mission après le départ do Henri 
Costa-Gavras de la présidence, le 
27 mai dernier. 

Ancien collaborateur de l'Institut 
national de f audiovisuel, and en res- 
ponsable de la cinémathèque du 
ministère des relations extérieures. 
Pascal Leclercq était, depuis 1986, 


chargé de mission à la présidence du 
Centre Pompidou. 

• Mankiewiez Â Paris. — La 
rétrospective Joseph Mankiewiez [le 
Monde du 3 septembre) commence 
ce samedi 12 septembre è la Ciné- 
mathèque du palais de Chaüiot. Le 
cinéaste viendra lui-même présenter, 
dimanche à 21 heures, la Comtesse 
aux pieds nus et on pourra voir, le 
22 septembre, l’unique copie exis- 
tante au monde de Cléopêtre, dans 
sa version intégrale de quatre heures 
quinze minutes. 


■HUMEUR 


Raymond Barre à « Apostrophes » 

Chrysanthèmes 


Premier invité de Bernard 
Pivot pour la nouvelle formule 
d’e Apostropiies », Raymond 
Barra a muttipfié les jugements 
littéraires d’une acuité fracas- 
sante et d’une originalité è cou- 
per le souffle. 

Exemples. « La poésie fait 
appel au coeur et à /'esprit » 
Bérénice ? « Touchante. » Mau- 
riac sur Phèdre ? c Tout à fait 
admirable ! » Proust 7 « Inépui- 
sable sur les aspects multiples de 
la nature humaine I » Gracq ? 
€ C’est vraiment quelque chose 
de Dès beau / » Céline ? e Une 
sève puissante, mais beaucoup 
d’exagérations. » Thucydide 7 
a Extrêmement passionnant. » 
Richelieu ? « C est un grand 
homme d'frar. » Quant à 


l'infini... «il ouvre d’immenses 
perspectives »l ! ! 

De cas fulgurances, l'invité 
tirait un contentement de soi 
aussi visible que de son infaillibi- 
lité en économie. Les téléspecta- 
teurs qui ne partageraient pas ce 
ravissement et qui trouveraient 
que tant de platitudes pour 
M. H ornais inaugurant des chry- 
santhèmes risquent de faire tort 
è la lecture tout entière, ces 
spectateurs devraient peut-être 
incriminer notre époque, qui 
mélange les genres et attend 
trop des hommes politiques. 

On préfère ne pas savoir ce 
qu'auraient dit le président Coty 
de Robbe-Grillet, Albert Lebrun 
de Malraux, et Faîtières de 
Proust... 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


SEUL A PARIS CINEMA LE BASTILLE (11*) v.o. 


ENTRE TATI ET LAUREL & HARDY 
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théâtre 


NOUVEAUX 


Les jaara de pmdère 


JANGO EDWARDS, Sptendid Saint- 
Martin (42-08-21-93), 20 h. 

VARIATIONS SUR LE CANARD, 
Théâtre de poebe Montparnasse (46 
48-9297), 19 h 30. 

MONSIEUR MASURE* Dram (42 
61-69-14). 21 h. 

LE LUTIN AUX RUBANS, Théâtre 
Guichet Montparnasse (43-27- 
88-61), 19 h 30. 

LE MÉTRO FANTOME, Lnce rnaire 
(45-44-57-34). 21 h 15. 

L'EXCÈS CONTRAIRE, Théâtre des 
BoafTes- Parisiens (4296-60-24), 
20 h 45. 

LE SOUS-SOL, Tonrtnur <48-87- 
82-48) 20 fa 30. 

DOM JUAN, Théâtre des Bouffes du 
Nord (42-39-34-50), 20 h 30. 

ROC IN LICHEN, Théâtre de la Bas- 
tille (43-57-4214), 21 b. 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
HASARD, Théâtre Edouard VII 
(47-5257-49), 20 h 30. 


DAUNOU (42-61-69-14), sam, 21 b, dim. 

15 h 30 : Mousieui Masure. 

EDGAR (43-20-85-11), sam. 20 h 15 : La 
Babas cadres, 22 h -23 h 30 : Noos ai fait 
où ce nous dit de faire. 

Edouard vd/sacha guttky (47- 
52-57-49), sam. 18 h 30 et 21 h 30. dim. 
15 b 30 : les Jeux de T amour et du 
JxasaitL 

FONTAINE (48-7 4-74-40) t sam. 20 h* 
22 h : An secours, tout va tien; les 
Inconnus. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18), sam. 18 h 30 et 21 h 15 : l'Etoi- 


Champs-Eiyi6es (47-2008-24), 
20 h 30. 

CABARET, MogaSdor (42-85-45-30). 
20 b 30. 

L’ÉLOIGNEMENT, Gaîlé- 

Montparamao (43-22-16-18). 21 fa. 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE, Théâtre de la 
Parte-Sabt-Martin (40-15-00-15), sam. 
à 20 h. dim. 14 fa 30 : - Dialogues des 


Les autres salles 


ANTOINE (424)8-77-71), sam. 21 h, dim. 
15 fa 30, sam. 18het20h45: la Taupe. 


ARLEQUIN (45-8943-22) « sam 20 b 45 : 
Versailles ne chantait pas. 


Versailles ne chantait pas. 

ATELIER (46-06-49-24) , sam 21 h, mat. 
«fim 15 b : le Récit de la serrante Zer- 
line. 

BOUFFES DU NORD (48-04-74-77). 
sam 20 b 30 : Dam Juan. 

BOUFFES-PARISIENS (429660-24). 
sam 18 b et 21 h 30» mat. dim à 
15 h 30 : l'Excès contraire. 

CAFÉ 1» LA GARE (42-78-52-31), sam 
20 h 15 :Men dégagé autanr des ortiDes; 
22 h, dim 15 h: Ptokmse interdite. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (47-42- 
4341), sam 21 h, dim 15 k 30: Reviens 
dormir à FElysée. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
sam. 19 h 30 et 21 h 30. dim. 15 h 30 : 
Poil de carotte. 

COMÉDIE DES CHÀMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), sam. 20 fa 30, dim. 
15 h 30: Fleur de cactus. 

CRYPTE SAINTE-ACNÉS (47-00- 
19-31), sam 20 b 30 p don. 17 b 30 : le 
Misanthrope. 


GRAND EDGAR (43-2040-09). L : sam 

20 b 15 : Palier de crabci; IL 22 h: Car- 
men cru. 

CRÉVEM (42-46-8447), sam. 21 h : ks 
Trois Jeanne/ Arthur. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). sam. 19 b 30, dim 15 : le Latin 
aux rubans. 

HUCHETTE (43-26-38-99), sam 
19 b 30 : la Cantatrice cbanve ; 20 h 30 : 
la Leçon. 

JARDIN SHAKESPEARE; sam 18 fa 30 : 
Roméo et Juliette. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), L 19 h 30 : 
Baudelaire : 21 h 15 : le Métro faaiflmc ; 
IL 20 h :1c Petit Prince; 21 h 15: Archi- 
troc. 

MARIGNY (42-564441), sam 20 h, mat. 
dim 1S h : Kean. 

MICHEL (4245-3602), sam. 28 fa 45 et 

21 h40 v dim 15 h 30: Pyjama pour six. 

M1CHODIÊRE (47-42-95-22). ram. 
18 fa 30.21 h 30 : Double mixte. 

MOGADOR (42-8545-30), sam 20 h 30, 
dim 15 h 30: Cabaret. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52^76), sam 
18 h 30 et 21 h 30: Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-52), sam 21 h, dim 
15 b : La Barque. 

PALAIS 1MES GLACES (460749-93), 
sam 20 h 30, dim 15 h : Manoe. 

POCHE MONTPARNASSE (4548- 
92-97), sam 19 h 30 : Variations sur un 
canard. 

POnNEËRE (42-6144-16), sam 19 h, 
dim 17 b 30 : Madame de la Carlidro ; 
sam 20 b 30, dim. 15 b : Le Journal d’un 
curé de campagne. 

RANELAGH (42-806444), sam 20 ta 30, 
dim. 17 h : Buffo. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
sam 20 fa 30 : J*ai tout mon temps, où 
êtes-vous? 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), sam 20 h : Jango Edwards. 

T- I- P- DEJAZET (42-74-20-50), 21 h 
+ sam 17 fa, dim. 15 h : La Madeleine 
Proust à Paris. 

TRISTAN BERNARD (45-22-0840), 
sam 21 b: Violons dingues. 

TOURTOUR (48-87-8248), sam 
18 h 45 : La Fenêtre - Les Pavés de Tools 
(p roL) ; 20h30:LcSoufrSoL 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), sam. 17 h 30 et 
21 h :Ccst encore mieux raprëMnhfi, 


La danse 


BASTILLE (43-57-42-14) (ram.), 21 h. 
dim. 17 h : Le Creux poplité. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25), 20 h : 




de treize 


»P> 

(•*) 


La Cinémathèi 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

SAMEDI 12 SEPTEMBRE 

15 h. On purge bébé, de J. Renoir; Les 
restaurations de la Cinémathèque fran- 
çaise : 17 h. Entente cordiale, de M. L’Her- 
bier; 19 fa. Hommage à J. Manklsirics : le 
Château du dragon; 21 h. Quelque part 
dans la mut (ta). 

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 
15 b. Taras» BouJba. d'A. Granowsby; 
17 h. Les restaura lions de la Cinémathèque 
française : Visages d'enfants, de J. Feyder ; 
Ho mm age à J. Manidcwicz, en sa pré- 
sence : 19 h, The La te George Apley (t.o, 
s.Lf.) ; 21 h, la Comtesse aux p Hi nus 
(v.a,s.tX). 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

SAMEDI 12 SEPTEMBRE 
15 h. Des insectes et des hommes, de 
W. Green; 17 h, l'Ange tien, de J. von 
Sternberg (v-as-tL) ; 19 fa. Un étranger au 
paradis, de V. Mâmelli (v.a) ; 21 b 15, 
Reflets dans un cefl d’or, de J. Huston 
(T.0JLt_f.). 

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 
15 h, la Dame de Shanghai, d”0. Welks 
(væ) ; 17 fa, le Boucher, de C Chabrol ; 
19 h, Lifeboat, d’A_ Hitchcock (v^.) ; 
21 h, k Plus Beau, d’A. JCuromwa (yMLL 
angL). 


Les exclusivités 


AFTER H OURS (A, va) : I 
Sam-Germ&u, 6* (43-33-1062) 
AGENT TROUBLE (Fr.) ; < 
Huiles, 1- (40-26-12-12) ; Brel 


Deux ânes 


Maurice HORGUES 
Jean-Claude PO l ROT 
Dans la nouvelle revue 


Elysée : moi ! 


Christian VEBEL 
Jean-Michel MOLE 
Daniel DESMARS 
Philippe ARIOTTI 
Pascal PERREON 
Dominique MOURET 
Jean-Pierre MAR VILLE 
Agathe LERER 
Claude STIEREMANS 


Location : 46.06.1026 
et agences 

Minitel : 36.15 + MAHC 


(42-22-57-97) ; 14-Jufflei Odéan, 6* (43- 

25- 59-83) ; Saîni-Andiédes-Aiti, 6* (42 

26- 48-18) ; Gaumont Colisée, 8* (43-59- 
2946) ; George V, 8* (456241-46) ; 
Saint-Lazare Pasqnier, 8 a (43-87- 

35- 43) ; Français, 9- (47-70-33-88) ; 16 
Jnillet Bastille, 11* (43-57-9081) ; Fau- 
vette, 13 e (43-31-56-86) ; Gaumont 
AJéria, 14» (43-27-84-50) ; 7 Parnassiens. 
14* (43-20-32-20) ; 14-JmHet Beaugre- 
ndlc. 15» (45-75-79-79); Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27) ; Gam- 
betta. 20" (46-36-10-96) ; Secrétas», 19* 
(4266-79-79). 

AJANTRIK (but, va) : Républic 
Cinéma, 11» (484)5-51-33) ;h.«p. 

L'AMI DE MON AMIE (F.) : Gaumont 
Halks, I» (40-26-12-12) ; Impérial. 2» 
(47-42-72-52) ; HauUfcnffle. 6* (46-32 
79-38) ; Saint-Gennais-des-Prés, 6» (42 
2267-23); Balzac. 8» (456 1-10-60) ; 
Marignan. 8* (43-59-92-82) ; Nation, 12» 
(43-436467) ; Fauvette, 13» (43-31- 
56-86) ; Gaumont Alétia. 14* (43-27- 
84-50) ; Gaumont Parnasse, 14* (4236 
30-40) ; 3 Parnassiens, 14* 

(43-20-30-19); Gaumont Convention. 
15» (48-28-42-27) ; Mayfair, 16» <4626 
2766) ; Pathé Clichy, 18» (4622- 
4661). 

ANGEL HEAKT (•) (A, va) : 

George V, 8* (456241-46). 
L'APICULTEUR (Fr.-Gr-, u) : Tem- 
pKcra, 3» (42-72-94-56), fa. 9. 

L'ARME FATALE (A.) (*) : (v.a) 
Fonnn Arc-en-ciel, 1* (42-97-53-74) ; 
UGC Odéoa, 6» (42-25-10-30) ; Mari- 
gnan, g» (43-59-9262) ; Normandie, 8* 
(4563-16-16). - V.f. : Rex, 2» (42-36- 
83-93) ; UGC M on t parn asse, fi» (4676 
94-94) ; Français. 9» (47-70-3368) ; 
Fauvette, 13» (43-31-5666) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14» (43-20-1266); UGC 
Convention, 15» (45-746340); Pathé 
Oteby, 18» (45-224661). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V, 8» (45624146). 
ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Orient-Express, 1 " (42-3342-26). 
AUTOUR DE MINUIT (A. va) : Tem- 
pliera, 3» (42-7294-56). 

LES BALEINES DU MOIS D’AOUT 
(Ang_ v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36) ; UGC Odéan, fi» (42-25-10-30) S 
UGC Champâflysécs, 8» (4562-2040). 
- VJ. : UGC Montparnasse, 6» (4676 
94-94) ; UGC Boulevard. 9» (45-74- 
9540) ; UGC Gobdins. 13» (4236- 
2344). 

BARFLY (A, va) : For um Horizon, 1* 
(4568-57-57) ; UGC Danton, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6» (4676 
9464) ; Marignan, 8» (43-59-9262) ; 
UGC Biarritz, 8* (4562-2040) ; UGC 
Bcnleranl. 9» (45-746540); Bastille, 
II» (4342-1660); 14-Juület Beaugre- 
neUe, 15» (45-75-79-79). - VJ. : Rex, 2- 
(42-3663-93) ; UGC Moonannsse, 6» 
(45-746464); Paramoant Opéra, 9» 
(4742-56-31) ; UGC Gare de Lyon. 1? 
(434361-59) ; UGC Gobdins. 12 (43- 

36- 2344) ; Mistral, 14» (45-39-5243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (43-20-1266) ; 
UGC Convention, 15* (45-74-9340); 
Pathé CBchy, 18» (45-224661). 

BASIL DETECTIVE PRIVÉ (A_ vJ.) : 
Napoléon, 17» (42676342). 

BEYOND THERAFY (BriL, ta) : 
Forum Orient-Express, 1* (42-33- 
42-26). 


Spectacles 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

RAservafioo et prix préférentiels avec la Carte Club 


Samedi 12 - Dimanche 13 septembre 


BXRDY (A_ va) : Tuner ns i r e, 6» (45-46 
57-34). 

LA BONNE (**) (IL. va) : George V, 8» 
(45624246) : 7 Parnassiens, 14» (42 
20-32-20). - VL : MaxériOe. 9» (47-70- 
7266). 

BRAZIL (BriL, ta) : Epée-de-Bois, 5» 
(43-37-5747). 

LA BRUTE (Fr.) : George V. 8» (4562- 
41-46). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : 50610 43, 9- 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) ; 
14- Juillet Odéan. 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (Il-Ft, t. îl) : va : Parnassiens. 
14» (43-20-32-20). 

CROCODILE DUNDEE (A* va) : 
Marignan. » (43-596262). - V.f. : 
Français, 9» (47-70-3368); Montpar- 
nasse Pathé, 14* (43-20-12 66) ; Galaxie, 
13» (43-31-5666); Convention Saint- 
Charles. 15» (45-79-3360). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 


CAIN (Can.) : Studio de la Harpe, 5» 
(46-34-25-52) ; Ermitage, 8* (45-62 
16-16); Studio 43. 9* (47-706340) ; 
Images, 18» (45-224764). 

DE SANG-FROID (A_, va) (••) : 
Forum Orient-Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Ermitage, 8» (4563-16-16). - 
V.f. : UGC Montparnasse, 6» (45-76 

94- 94) ; UGC Boulevard, 9* (4676 

95- 40) ; UGC Gobdins. 13» (43-36- 
2344). 

DOWN BYLAW (A-, va) : Saint-André- 
des-Arts, 6» (43-2648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : PnbBds Matignon. 8* (43-59- 
3167). - VJ. : Lumière. 9» (4246- 
4967) ; Montpamos, 14» (43-27-52-37). 

EVIL DEAD 2 (A.) (•) vJ. : Maxéville, 
9» (47-70-7266). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ vJ.) (b. sp.) : Saint-Ambroise, 1 1» 
(47-0069-16) ; SafaK-Lamben, 15* (45- 
32-9168). 

EXTRÊME PRÉJUDICE (A-, va) : 

Normandie. 8» (4563-16-16). 

LA FAMILLE (IL, va) : Gaumont 
Halles, 1- (40-26-12-12) ; UGC Odéon. 
6» (42-25-10-30); Pagode, 7» (47-05- 
12-15); Cotisée, 8» (43-596246); 
14-Juület Bastille. Il» (43-576081); 
Bienvenue Montparnasse, 15» (4544- 
2562) ; 14-JuiUct BeaugrcneDe. 15» (45- 
75-79-79) ; Maükrt, 17» (47486666). - 
Va et vJ. ; Gaumont Opéra. 2» (4742- 
60-33) ; Saint-Lazare Puquier, 8* (43- 
87-3543) ; Nation, 12» (43426467) ; 
Fauvette, 13» (43-3160-74) ; Gaumont 
Alésia, 14» (43-276460) ; Montparnasse 
Pathé, 14» (43-20-1206). 

LE FLIC DE BEVERLY HHIX 2 (A, 
v.o.) : Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57); Bretagne, 6» (42-22-5767); 
HautefenOle, 6- (46-33-79-38); Puh. 
Saint-Germain. 6» (42-22-7260) ; Mari- 
gnan, 8» (43-59-92-82) ; Publiais 
Champs-Elysées. 8» (47-20-76-23) ; 
Montparnasse Pathé, 14» (43-20-1266) ; 
Kinopanorama, 15» (43665060) : Mait- 
lûL 17» (47486666). - VJ. : Impérial. 
2" (4742-7262) ; Grand Rex, 2» (42-36- 
8363) ; Paiamotmt Opéra. 9» (47-42- 
5631) ; Nation, 12* (43436467) ; 
UGC Lyon-Bastille, 12» (434361-59) ; 
Fauvette, 13» (43-31-5666) ; Galaxie. 
13» (4560-1863) ; Gaumnot Alésia, 14» 
(43-2764-50) ; Convention Snint- 
Charles. 15» (45-79-3300); Gaummt 
Convention, 15» (48-2842-27); Pathé 
Wepler, 18» (45-224661) ; 3 Secrétait, 
19» (4266-79-79). 

LES FOUS DE HASSAN (Fr^can.) : 
Forum Orient-Express, 1" (42-33- 
42-26). 

COOD MORNING BABDjONIA Ql-A, 
v.o.) : 14-JuiHjBt Parnasse, fi» (43-26- 
5860). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (4568-57-57) ; Ambassade, 
8> (43-59-1968) ; Français. 9» (47-70- 
3368) ; Montpaïuos, 14» (43-276267) ; 
Gaumont Alési a. 14» (4 3-2764-50). 

JEAN W FLORETTE (Fr.) :TempHera, 
3» (42-726 466). h. sp. 

MACBETH (Fr^ v. iL) : Stndia des Ursu- 
Unes. 5* (43-261969). 

MAN CW PIRE (A., va) : Forum Aro-en- 
cid, 1- (426763-74) ; St-Germaïn 
Hucbetto. 5» (463363-20) ; 14 JulDet- 
Odéon, 6 (43-265963); Colisée. 8» 
(4369-2946); George-V, 8» (4662- 
4146) ; Parnassiens, 14» (43-20-32-20) ; 
14 JnïlJet-Beaugrenelle. 15» (4676 
79-79). Vf: Rex. 2> (42366363) ; 




csôn de Btake Edwards, vo : Forum 
Horizon. 1- (456857-57) ; Hante- 
fesük, 6 (463279-38) ; George V, 
» (46624146) ; Marignan. 8» (42 
59-9262) ; 7 Panrassieas. 14» (42 
20-32-20) ; vJ. : Rex, 2» (4236 
8363) ; Français, 9* (47-70-3368) ; 
F au ve tt e, 13» (4231-5686); Mis- 
tral. 14» (45-39-52-43) ; 

Montpamuse-Pathé, 14* (43-20- 
1266) ; Gaumont-Con v e nti on. 15» 
(48-2842-27); Faifaédkfay, 18» 
(46224661) ; Gambetta, 20* (46 
361066). 

LES YEUX NOIRS. Film Rafiot de 
Nildta Mikhalkov, vo : Cin6 


Paramount-Opéra, 9» (4742-5631) ; 
UGC Gare de Lyra, 12» (434361-59) ; 
Fauvette, 12 (4231-5666) : Miramar, 
14» (422069-52) ; Mistral, 14* (4569- 
5243) ; GaumontfCouvention. 15* (48- 
2842-27); Path6Wep(er. 18* (4622- 
4601). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : EJysées 
Lincoln. 8» (4259-3614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 2. h. sp. (42-71-52-30) ; Cinocbcs 
Si-Germain. 6* (46321062). 

MELO (Fr.) : Templiers. 3* (42-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A., 
va) : Lncernaire, 6* (454657-34). 

LA MESSE EST FINIE (11 , va) : Repe- 
blic cinéma. Il* (486651-33). 

MISS MARY (Arju, v.o.) : Cm€ Beau- 
bourg. 3* (42-71-5236) : Danton, 6* (42- 
261630) ; UGC RoUmde, 6 (4676 
9464) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-2040). 

MISSION (A* v.o.) : Chütelet- Victoria, 
1* (45686614) ; Elysées- Lincoln, 8» 
(4259-3614). 

MON BEL AMOUR. MA DÉCHIRURE 
(■) (Fr.) : Cinoches, 6c (46321082). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tdu 
va) : Bastille, 1 1- (43421660). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) '.Cinocbcs. 6» (46-321062). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
v.o.) : Triomphe, 8» (45-624676) ; 
Ciné-Beaubourg, 3», h. sp. (42-71-5236). 

LE NINJA BLANC (A. vJ.) : Pammotmt 
Opéra, 9* (4742-5631). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) : V. An g. : 
Pnbitcis Champs-Elysées, 8 e (47-20- 
7623) ; v.f. : Lumière, 9» (42464967) ; 
Convention St-Charies, 15» (4679- 
3200). 

PAKEEZAH, CŒUR PUR (Ind, va) : 
Cluny Palace. 5* (425467-76) . 

PEE WEE BIG ADVENTURE (A, 
va) : Escortai, 13* (4767-2864). 

PERSONNAL SERVICES (A. va) 
(•) ; Ciné Beaubourg, 3» (4271-5236) ; 
UGC Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz. 8» (45-622040). VJ. : Image», 
18* (46224764). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : UGC 
Biarritz, S» (45-62-2040) ; Studio 43, 9* 
(47-706340). 

PLATOON {•) (A. va) ; George-V. 8* 
(45-624146). VJ. ; Hollywood Boule- 
vard, 9* (47-70-1041). 

PREDATOR (•) (A, va) : Forera Hori- 
zon. 1- (4608-57-57) ; UGC Norman- 
die. 8» (46621616). VJ. ; Rex, 2» (42- 
368293) ; UGC Montparnasse, 6» 
(46746464) ; Paramoant Opéra, 9» 
(47425631) ; UGC Gare de Lyoi 12» 
(434201-59); Nations, 12» (4342 
04-67) ; UGC Gobdins, 1 3* (4236 
2344); Mistral, 14» (4639-5243); 
UGC Convention, 15» (46746340); 
Pathé-Œchy, 18» (46224661) ; Gam- 
betta, 20» (46361096). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6 (463297-77) . 

RADIO DAYS (A), va : Action Ecoles, 
5» (43-267267) ; Gaumont Ambassade, 
8* (42561968), à partir de vend.; 
Gaumont-Parnasse, 14» (423630-40). 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong- 
kong. VA) : Cluny, 5» (425467-76) ; 
Balzac, » (45-61-1060); Bastille. 11* 
(43421080). 

RICHARD ET COSRMA (Fr.-All.) : 
Gaumont-Halles. 1“ (40-2612-12); 
VendOme, 2* (474 297-52); Reflet 
Médkâs, S» (42544234) ; Ambassade, 
8» (43-59-19-08) ; Bienvenüe- 

Mantparnasse, 15» (4544-2562). 

SABINE KLEISr, SEPT ANS (RDA, 
va) : Rcpo blio-Cinéma , 11» (4866 
51-33). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A, 
va) : George-V. 8» (46624146). 

SI LE SOLEIL NE REVENAIT PAS 
(Fr.-SuL) : Forant Horizon. 1* (4608- 
57-57); Gaumont-Opéra, 2* (4742 
60-33); 14 Juület-Odéoo, 6» (4226 
59-83) ; St-André des Ans, 6» 
(422648-18) ; Ambassade, S* (4259- 
1968); 14 JmDet-BastiDe, 11- (4257- 
9081) ; UGC Gobetins, 13» (4236 
2344) ; Gaumont-Alésia, 14* 
(4227-84-50) ; Parnassiens, 14» (4220- 
3220) ; 14 Jnüleb-Beangreadte, 16 (46 
767279). 

SOUL MAN (A, va) ; fianmnwr Ambas- 
sade. 8» (4259-1968). VJ. : Gaumont 
Opéra, y (474260-33); 13» (4231- 
5686) ; Miramar, 14* (42208962). 


SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 

Gaumont-Halle*. 1“ (40-261212) ; 
Gaumont-Opéra. 2» (474260-33) ; Rex, 
2* (42-368293) ; 14 Jaülei-Odfiaa. 6* 
(4225-5983); RacmeOdéon, 6* (42 
261968) ; Pagode. > (47-05-12-1 S): 
Gaumont Champs-Elysées, 8» (4259- 
0467) ; 14 Juükt-Bastilk. 1 1» (4257- 
9081); Escurial, 13- (4767-2S64) ; 
Gaumont-Alésia. 14» (422784-50) : 
Miramar, 14* (422089-52) ; Ganswnt- 
14» (42363040) : Ganmont- 
Convention, 15» (48-2842-27) : 
14 JuÜlet-BeaugreneUc, 15* (4676 
79-79) ; Maillot. 17* (47486666) ; 
Pathé-Œchy, >8* (46224661). 

STAND BY ME (A. va) : Studio 
Galande, 6 (42567271), hjp. 

LA STORIA GL, va) : TempGen, 3* (42 
726656). 

STRANCER THAN PARADES (A. 
va) : Utopia, S» (42268665). 

TANDEM (Fr.) : Impérial. 2» (47 42 
7252) ; Parnassiens, 16 (4220-3220) ; 
Triomphe, 8* (46624676) . 

THE BIG EASY (A, va) : Cinoches, 6* 
(46321082). 

THÉRÈSE (Fr.) : CSnoches. 6* (4632 
1082) ; Images, 18» (462247-94). 

TIN MEN, LES FILOUS (A, va) : 
Onoches. 6 (463610-82) . 

TRAVELLING AVANT (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. 3» (4271-5236); UGC 
Danton. 6» (42861030). 

37*1 LE MATIN (Fr.) : Ganmont HaBes, 
I- (40861212). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE (A. 

▼a) : Biarritz. 8» (4662-2040). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Fr.) (“) : Templiers, 3», h. sp. (42-72- 
9656). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Tue. v.o.) : 
Utopia, S» (42268665). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.), 
v.angL : Ganmont- Parnasse, 16 (4236 
3040). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : Epée-dc- 
Bois, 6 (4237-5747). 

WELCOME IN VDENNA (Autr, va) : 
Utopia, 6 (422684-65). 


Les grandes reprises 


GATSBY LE MAGNIFIQUE (A* va) : 
Action Rive guebe. 5* (422646C0) : 
(vJ.) : UGCBonfcvaid». 9 1 (4676 

9540). 

LE GUÉPARD (A. ta) : Lâtiaa,6 (42 
784786). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL, va) : 

Studio 43. 9* (47-708 340). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, va) : C h a mpo , 6 (42 
5651-60). 

L'HONNEUR DES PREUX (A va) : 

Ranelagb. 16* (42806644). 

HUIT ET DEMI (IL, VA) : DenTcrt, 14» 
(422141-01). 

ZUGHLANDER (A, vJ.) ; I ra ngra . 9» 
(424649-07) ; Gtind Pavois, 15» (46 
544685). 

HORIZONS PERDUS (A, va) : 

3 Luxem bourg, 6* (4633-97*77). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) :St-M*cbd,5» (42 
267617). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia. 5» (42 
268665). 

LOLITA (A, va) : Action Christine. 6» 
(422611-30). 

LUDWIG (VISCONTD (IL va) : Gaé- 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36). fa. fp. 
MARY POPPINS (A, vX) : Napoléon. 
17* (42474342). 

MIDMGHT EXPRESS (A, TA) (*) : 
Cinocbcs-St-Gennam, 6 (43461082). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 

Lnoenoire. 6* (45-4657-34). 

MON ONCLE (Fr.) : St-Michd. S» (42 
267617). 

Mr SMITH AU SÉNAT (A. ta) : 
Reflet Logos. S» (42544234) ; M&e- 
Maboo. 17» (4380-2681). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. ta) : 
Fonun-Orient-Expresa. 1* (42-32 
42-26). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A. va) : 

Action Christine, 6» (42261 1-30). 

LE PIGEON (It. v.o.) Latins. 6 (4278- 
4786) ; Epée-de-Bois. 6 (4237-5747). 

LES PROIES (A. va) : Utopia, 6 (42 
2611-30). 

PROVTDENCE (Brit_ va) : Ciné- 
Beaubourg. 3» (4271-52-36) h. sp; Stu- 
dio des Ursslincs. 5» (42261609). 


AMADEUS (A^ va) : Forent Aroen- 
CieL 1> (4287-5274); George-V, g» 
(46624146). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
f A_ va) : Action Eodes, 5» (4226 
7207). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 

Haatefemlle, 6* (46327638) . 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vX) : UGC Montpar- 
nasse, 6« (46748484). 

HABY DOLL (A, va) : Cluny Palace. 5* 
(425607-76). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
(A, vJ.) Napoléon. 17* (42-678342). 
BEN HUR (A_ va) : Paramoant Opéra, 
6 (4742-5631). 

CABARET (A, v.a) ; Forum Arc-eo-CkJ. 
I- (4297-5274). 

CASABLANCA (A, va) : Luxembourg. 
& (463297-77). 

CASANOVA DE FELLINI (L, va) (*) : 
Saint-Germain Studio, 6 (46326220). 

ŒNDRELLON (A, vX) : UGC Gobe- 
Uus, 13* (42362344). 

LES 101 DALMATIENS (A, vX) : 

Napoléon, 17» (42-67-6342). 

LA CHATTE SUR UN TOT BRULANT 
(A, va) : Stsd» des Uranlines, 6 (42 
261609). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR 
(A, va) Champo, 6 (425651-60). 

DE MAO A MOZART (A, va) : Grand 
Pavois, 15» (46544685). 

LE DERNIER NABAB (A, va) : 

Luxembourg, 6» (463387-77). 
L’ENFER DES TROPIQUES (A. va) : 
L u xem b ourg. 6» (46-33-97-77) ; EM» 
Lincoln. 8» (42563614). 
L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
(A, va) : Action Ecoles, S» (4226 
7207). 

ÉVE (a, va) : Action o™*» bis , 6* 
(422611-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A. va) : 
Action Rive gaoefae, 6 (43-294440). 

GANDHI (Ang^ VA) : Mo n tp a m os. 16 
(4227-5237). 


MENT (A. va) ; Forum Orient- 
Express. 1" (42-334226) ; Studio de la 
Harpe, 6 (46362652) ; George V. 8- 
(46624146) ; Parnassiens, 16 (4220- 
32-20). - (VJ.) : Paramoant Opéra, 6 
(4742-5631); Galaxie. 13» (4580- 
1883). 

SHANGHAI E X PR E SS (A. va) : 
Action Christine. 6 (42261 1-30). 

SHANGAI GESTURE (A, ta) : Action 
Christine. 6» (422611-30). 

THE SERVANT (A, va) : Studio dea 
Uranlines. 6 (43-261909). 

70 BE OR NOT TO BE ( A, va) : 
(Lubinch) : Panthéon. 6 (42561604). 

TOUT Œ QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE_ (A. va) : Forum Orient- 
Express, 1- (42334226) ; UGC Erati- 
ugc. 8» (46621616). - VJ. : Mom- 
punms, 16 (4227-52-37) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (4243-01-59) ; Secrétait, 
16 (42067679). 

LE TROISIÈME HOMME (A. va) : 
Reflet Lqgos, 5» (42544234), b. sp. 

UN HOMME DANS LA FOULE (A, 
va) ; Reflet Logos. 5» (425442-34) ; 
3 Balzac. 8» (466 1-1 0-60). 

UN MILLION CLÉ EN MAIN 

(A, va) : Champo, S» (425651-60) . 

L’ULTIME RAZZIA (A, va) : Action 
Christine, 6 (42261 1-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR 

(A, va) ; Action Rive gauche. S» (4226 
4440). 

LES VACANCES DE M. MULOT (Fr.) : 
Gaumont Opéra. 2 (4742-60-33) ; St- 
Micbd, 6 (42267617) ; Gaumont Par- 
nasse, 16 (42363640). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A^ va) : Studio des Uranlines, 6 
(42261989) ; Panamiens. 16 (4220- 
30-19). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 

(A VA) (*) : Studio des Unutius, 5* (42 
261609). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION ? (A. va) : Grand Pavois, 
15* (46544685). 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 14 SEPTEMBRE 


Beaubourg, 3* (42-71-52-36) 
(2 salles) ; UGC Odéan. 6 (4226 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 (4676 
94-94) ; Marignan, 8» (43-56 
9282) ; UGC Biarritz. 6 (466220 
40). VX Rex, y (42368293) ; 
UGC Montparnasse, 6* (4676 
94-94) ; St-Lazara Pasqnier, 8» (42 
87-3543) ; UGC Boulevards, 6 
(46748540) ; Nation, 12* (4342 
04-67) ; UGC Gara de Lyon, 12 
(424381-59) ; UGC Gobehns, 13* 
(42362244) ; Mistral. 14* (4636 
5243) ; UGC Convention, 15* (46 
748240); Maillot. 17* (4748- 
0686) ; Images, 16 (46224784. 


«Les salons de Phâtd de Laasay», 

14 h 30, 128, me de FU Diversité, carte 
d'identité exigée (D. Bouchard). 

« LTIe Saint-Louis pas & pas ». 

15 heures, métro Pont-Marie (Connais- 
sance d’ici et d’ailleurs ) . 

-L’hôtel Lauzun». 15 heures, 
17, quai d’Anjcm (Tourisme culturel) . 

«Le Palais de justice en activité, 
procè s pris sur le vif-, 14 fa 30, devant 
les grilles du Palais (M.Pobyer). 

* Une heure au Père-Lachaise-, 
10 heures et il heures, 30, boulevard 
Ménilmontant face i la Roquette 
(V.deLanglade). 

-Promenade dans le cimetière Mont- 
martre, Offenbach, la dure* aux Camé- 
fias, etc.», 15 heures, 2, avenue Rachd 
entrée (M. Hager). 

«Les templiers et le quartier du tan- 
jrts», 14 h 30, métro Temple (P.-Y. Jas- 


« Somptueux hôtels du Marais-, 
15 heures métro Bastille sortie rue 
Saint-Antoine (C.-A Messer). 

«Hôtels et jardins du Marais, niace 
des Vosges., 14 h 30. 

Saint-Paul (Résurrection du passé). 

■ Hôtels et passages du faubourg 
Saint-Honoré », 14 h 30, Made- 

leine, sortie Trois Quartiers (Le* Flâne- 
ries). 

« L'Orangerie du château de Ver- 
saiMe* ». 14 h 30, sous la statue 
i 4 inw XIV d&ns la cour dThonzicizr du 
c h & i can (McHnunems historiques). 

« Mystérieuse abbaye de Saint- 
Gennain-des-Prés, ks jardins secrets 
ahartour. Ja vie de l’abbaye an Moyeu 
Agp*,.15 heures, sotie métro Saint- 
Germam-des-Prés (Isabelle HauBer). 

«A rbôtd de Montmorency, le musée 

rhrreîüi n^ii I - S m benrBS ’ 85 ’ rue do 
6nerche-Mîdi (Pans et son histoire) . 


MARDI 15 septembre 
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PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes. Toutes les selles. Tous les horaires. 


«La Mosquée de Paris», 14 Ji 15, place 
du Ptnts-do4*Ermite (An). 

«Belles deme ura s rue de Tourson, 
Garaucière, Servandom », 15 h 15, 
6,roeFérou (S. Barbier). 

«Dans les pas de saint Jacques de 
CompastsUe, rive droite-, 15 heures, 
métro Etienne-Mared (Approche de 
l'art). 

■ L’impressionnisme au musée 
d'Orsay », 13 h 15, devant le Rhinocéros 
(Ch. Merle). 

«Hâtais et passages pittoresques du 
faubourg Saint-Honoré», 15 heures, 
pairs de la Madeleine (M.-C Lasnier). 

«Curiosités et histoire de h monta- 
gne Sainte-Geneviève -, 15 heures, 
métro Cardinal-Lemoine (Connaissance 
d’ici et d’ailleurs) . 

-L’Opéra», 15 heures, en haut des 
marches (Tourisme cuhurel). 

«Jardins et hôtels du faubomt Saint- 
Germain», 14 h 30, métro Solferino 
(M. Pobycr) . 


■Déccmverte du quartier Breteuil- 
Suffren», 14 h 45, métro Saint- 
rrançoo-Xavier (V. de Langtade). 

«La fpauwnaçonnerie-, 14 h 30, 
16, ne Cadet (P.-Y. Jadct). 

«Hôtels du Marais sud. place des 

teü 4 S. 301 m€tro 

(Késurrecuon du passé), 

^ ^ place des Vosges aux hflidi 

^aS b re^ ) I ; 30> P< ”'- 

■ Le naturalisme au miirf» dXhsav». 
13 heures (M- Caneri). 

et «mets de Dca- 

De0fert ’ 

« Deux para fleuris d»n« hs noble 
faubourg : les frèras *. Saim-^rh 

l < ?J* p ® Ires d®* missions 

(S&-isr i9 ' raoodi “ 

5 ^Auteua». 15 heures, 

^n«! Michel- Ange (Paris et son his- 


)\Û 


* «* - 






- ' , ‘~ £ m 


et; 


r * v* 
“ l* 


J 


\ i > 




É 









... . 




vit 






. -O-- 






TC - 


"*-• '"Sir 




X * 


l' 


V:.. 




7 180 


15 

rîtv 

Mh 


Lv 


ff 


S 




; S ’ 


» - 


a ,. - , 


> » > 




-■ 


* *• 




* -* • - 




S 


■ a» 







y w 



ï &r »nl : 



r. * > ^ 
i-ftf : 



-r.-j-:. 
J . r 



jft «** *« 


• b- , . * *■ 

S?4t ' 

’ •.**!■■■ *• ■■ -? 
■ a 






V"- 


_A. - 

f- it *»*• 

tjt. 





t- 

B 





i 







•Ht • 









|9aV x «^ s. 


. _r .’ -*_i :'|_ 

i" ■ 



-A» '.^jS-BT 




.%*• 









Météorologie 


SITUATION LE 12 SEPTEMBRE 1987 À O HEURE TU 
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PRÉVISIONS POUR LE 14 SEPTEMBRE A O HEURE TU 


0 hTU et le 

1 24 h TU. 

I a dépression so dftalf 
diurne mais _ 
douest-sud-ouest rapide, 
lion qui nous concerne i 
r«st mai» tes onriwlarioas 
jours fe nord da paya. 

lagnc, la Normandie* la 
Nord, le 


pjtWR 

Du* 


b 

le flux 
La pertmbe- 
e décale vers 
affectent too- 


:SorbBre- 
et le 
et des 
tomberont Je 
phûes 


60 km/h ae produiront. Le thermomètre 
ira de 1 8 à 20 degrés pris de b Manche. 

Des Pays de b Loire sa Bassin pari* 
sien, aux Ardennes et anx Vosges, des 
ondées éparses seront possibles te matin, 
elles seront accompagnées de rafales de 
venL Mois dans CspriHmdi, les nuages 
deviendront m oin s nombre u x sur ees 
régions. Les températures resteront 
agréables, elles- varieront de 20 à 


Sur les autres régions, le soleil btü- 


rafales de vent pouvant atteindre 30 degrés. 


kra largement malgré quelques 
sages nu ageux sur 1 es Alpes le mafia. 
On aura encore des températures Ae* 
vées : de 25 à 28 degrés, localement 



TEMPS PREVU LE Dumtae /B SifUm J\5ft 


TEMPÉRATURES 

Valeurs extrêmes relevées antre 
b 11*0 » 6 heures TU et le 12-9*1987 à 6 heures TU 


Am vt t am pé obsüvé 


la 12*9*1987 


cm.. 


FRANCE 

27 15 

» 21 

28 16 
» 16 

20 17 

22 19 

21 17 

oamcHaoi 26 is 

DUON 23 U 

GUKHLE9KB 26 13 
tflir 21 IB 

23 17 

24 14 
29 17 
23 13 
26 IB 
26 20 

ftuunn&.~ 22 19 

MU 30 14 

» 17 

25 20 
25 15 
23 14 


LYON 

IWtSBUBJUt 

NtfCT 

Manies 


p-aa 


D 

D 

D 

P 

P 

C 

P 

C 

c 

D 

C 

D 

N 

D 

C 

N 

D 

C 

D 

D 

C 

N 

C 


... 24 17 

TOUOS 29 14 

KIKIEAP. 31 23 

ÉTRANGER 

.... 30 20 
__ 20 12 
Altéra 30 21 


BOISAIS, 


LE CASE 
C0KNfl 

DAXAJt 


OEtéVE 

BMZDNB 

GUMU. 

JËŒALBf. 


28 19 
28 11 
20 10 
20 17 
33 22 
17 11 

29 25 
37 29 
33 21 

25 11 
29 25 

26 16 
17 
70 


36 

34 


20 18 


D 

D 

D 

B 

P 

D 

D 

N 

P 

C 

C 

C 

D 

D 

D 

D 

C 

D 

N 

D 

P 


UBANORB™ 25 17 
UREHBOOB... 17 13 
.. 33 16 
... 40 24 
... 27 14 


HBAN 

NOMtéAL 


27 

23 


17 

» 


17 11 
25 25 


16 

FALVMBBAL .. 30 


D 

N 

D 

D 

P 

D 

C 

P 

C 

C 

D 

D 


19 
4 
17 

29 18 N 

27 23 P 
27 16 D 


8 N 


16 

sram 2 i 12 n 

26 22 C 

...» 37 20 N 

19 11 N 

25 18 C 

21 H D 


B 

C 

D 

N 

o 

P 

T 

* 

brame 

tid 

couvert 

•4& 

de) 

«gD 



nrifo 


* TU = temps universal c’eat-d-dff» pour ta Franc» ; heu» légats 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure an Invar. 

{Documoa établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


SUR MINITEL 


36.15 Tapez LEMONDE pA METEO. 



Religions 


Cinquantième anniversaire du Groupe des Dombes 

Les francs-tireurs de l’œcuménisme 


Le cardinal Decourtray, 
archevêque de Lyon, le pasteur 
Jacques Maury, ancien prési- 
dent de la Fédération protes- 
tante de France, des représen- 
tants du secrétariat romain pour 
rUnité des chrétiens et du 
Conseil œcuménique des Eglises 
de Genève, ont participé, le ven- 
dredi H septembre, à Fabbaye 
Notre- Damé-des- Dombes (Ain), 

au cinquantième anniversaire du 

Groupe des Dombes; qui rëtmit 
les principaux animateurs, en 
Fkanee, du rapprochement entre 


VILLARS-LES-DQMBES 
do notre envoyé spécial 

« Cinquante arts, c’est bien. Cent 
ans, ce sentir un échec », ont conclu 
les participants de ce colloque- 
anniversaire du Groupe des 
Dombes. Une formule qui rappelle 
celle du pasteur Philip Potier, 
ancien secrétaire du Conseil œcumé- 
nique des Eglises : « Trois cents 
Eglises au COE, c’est beau, mais 
c'est triste ! » Tous ceux qui travail- 
lent à b réunification des Eglises 
chrétiennes sont ainsi tiraillés entre 
la satisfaction du chemin déjà 
accompli et l'appréhension devant 
ce qui reste à faire. 

Unique en son genre, le Groupe 
des Dombes, créé en 1937 par le 
célèbre abbé Couturier, restaurateur 
de b semaine annuelle de prière 
pour l’unité des chrétiens, réunît 
quarante personnalités — théolo- 
giens, p i è tre s et pasteurs — en nom- 
bre strictement égal de catholiques 
et de protestants (eux-mêmes par- 
tagés entre deux tiers de réformes et 
un tiers de luthériens) . 

Son originalité tient à sa totale 
autonomie, à l'amitié qui lie ses 
membres et au climat de prières 
communes dans lequel se déroulent 
ses travaux à b trappe cistercienne 
de Notre-Damc-des- Dombes. Les 
quarante * dombistes », comme ils 
s'appellent eux-mêmes, ne sont man- 
dai» par aucune de leurs Eglises. 

En 1972, en réponse à l'appel 
lancé par le • concile des jeunes », à 
Taizé, qui regrettaient de ne pou- 
voir communier ensemble, le 
Groupe des Dombes a publié un pre- 
mier document sur l’Eucharistie. La 
qualité et b retentissement des tra- 
vaux qui ont suivi (sur les sacre- 
ments, sur tes ministères, y compris, 
en 1985, celui du pape) et les avan- 
cées quil a permis de faire an dialo- 
gue intc rco n fessionnd l'ont conforté 
dan» on râle de franc-tireur de 

l'oecuménisme (O. 

Ken des con damna tions ont été 
levées, et les grandes questions théo- 
logiques comme le rôle de b Bible 
ou la grâce, qui étaient au cœur des 
uereües du seizième siècle, ne sont 
us aujourd'hui des sujets de divi- 
sion. La Vierge Marie n’est plus 
guère un sujet de scandale, bien que 
sa vénération soit en hausse chez les 


S 


Une unité française 
spécialisée 
dans la clandestinité 

participera 

à des manœuvres alliées 

Deux cents hommes du 13 e régi- 
ment de dragons parachutistes 
(RDP), basé à Dieuze (Moselle), 
participeront à une manœuvre alliée 
rf»n« fa région de Hanovre, en Alle- 
magne fédérale, sous le commande- 
ment du général britannique Sir 
Martin Farndale,qui est le comman- 
dant en chef de l'armée britannique 
du Rhin (BAOR) . 

Baptisé •Certain Strike ». cet 
exercice, qui aura lieu du 14 au 
24 septembre, devrait mobiliser 
80000 hommmes, près de 23000 
véhicules (dont environ 670 chars) 
et de l'ordre de 385 hélicoptères 
appartenant à six armées de 
l'alliance atlantique. D consiste à 
étudier les modalités d'un renfort 
des unités stationnées en Europe 
depuis les Etats-Unis. Environ 
35 000 soldats américains y partici- 
peront, et il s’agit du renfort le plus 
important veau d’outre-Atlamique 
depuis b débarquement allié de juin 
1944. 


pation française reste cependant 
significative sur le plan militaire en 
raison de l’engagement d’une unité 
très spéciale, le 13 e RDP, normale- 
ment chargée du renseignement et 

de l'action dans la profondeur du 
territoire adverse, sur les arrières de 
l'ennemi désigné. Ainsi, le 13 e RDP, 
qui est aux ordres opérationnels du 
chef d’état-major français des 
années, est impliqué dans les mis- 
sions spéciales outre-mer. 

A Paris, on indique que les 
200 hommes do 13' RDP auront 
pour lâche particulière de se fami- 
liariser avec les matériels «sensi- 
bles» de transmissions et de com- 
mandement des alliés. 


pasl 

Mai 


catholiques, notamment à l'instiga- 
tion du pape. 

En revanche, l'oecuménisme prati- 
que s'essoufle. Chaque confession, 
guettée par ses intégristes, renforce 
son identité; Le dialogue des théolo- 
giens butte toujours sur b concep- 
tion des ministères, celui de l’évêque 
de Rome en particulier, c’est-à-dire 
sur b place plus ou moins grande à 
faire à J 'Eglise et à sa hiérarchie. 

Plus ils approchent du « som- 
met», plus b pente semble raide. 
Sans prendre le raccourci, l’accent 
est donc plus que jamais mis 
aujourd’hui sur la recherche de 
« convergences éthiques ». S'il est 
un terrain que le Groupe des 
Dombes entend désormais explorer, 
c’est bien celui-là : « Le témoignage 
commun des Eglises est aussi 
important que leur rapprochement 
théologique », disent en chœur le 
iteur Alain Blancy et le Père 
iaurice Jourjon. actuels coprési- 
dents du Groupe des Dombes. 

Les prises de positions communes 
des Eglises chrétiennes sur b paix, 
contre le chômage ou le racisme, 
répondent, estiment-ils, à l'attente 
d’un large public. La prochaine 
création en France d’un Conseil 
national des Eglises chrétiennes va 
donc, pour eux, dans le bon sens. 
Mais les positions divergentes des 
protestants et de évêques catholi- 
ques sur rarmement nucléaire ou 
sur b procréation artificielle mon- 
trent b difficulté d’un tel parcours. 

De même, les Eglises protestantes 
et orthodoxes réunies au Conseil 
œcuménique de Genève 
s'impatientent-elles devant les hési- 
tations dn Vatican, invité à s’asso- 
cier à b convocation pour 1990 
d’une Conférence mondiale des 
Eglises pour b justice, b paix et b 
sauvegarde de l’environnement. 

D’où le nouvel axe de recherches 
privilégié par le Groupe des 
Dombes : tout progrès œcuménique 
restera Moqué si les Eglises chré- 
tiennes ne font pas au préalable un 
effort de conversion { « méta- 
noïa ») : •Nous ne pouvons pas 
aboutir à l'unité par le seul accord 
théologique, disent ses animateurs. 
Il faut une véritable conversion par 
laquelle chaque Eglise fasse son 
autocritique et reconnaisse ses 
lacunes. » 

Si ce n’est pas un cri d’alarme, 
cela y ressemble fort. Les quarante 
des Dombes n’entendent pas rester 
* immortels » : ils veulent voir un 
jour l'aboutissement de leurs efforts. 

HENRf THVCQ. 


(1) Les documents du Groupe des 
Dombes sont publiés aux éditions du 
Centurion, 17, rue de Babylone, 
75006 Paris. 


Sports 


TENNIS : les Internationaux des Etats-Unis 


sommet 


Comme à Roland-Garros et à 
WimMedon, la finale des Inter- 
nationaux des Etats-Unis, der- 
nière levée dn grand chelem dn 
tennis, devait opposer, samedi 
12 septembre, r Allemande de 
rOnest Steffi Graf et P Améri- 
caine Martina Navratilova. 
Celle-ci s'est qualifiée vendredi 
sans difficulté contre la Tché- 
coslovaque Sukova. Celle-là a 
disputé an match d'une rare 
intensité contre 
McNetL 


NEW YORK 

de notre envoyé spécial 


Les armées se suivent et ne se res- 
semblent pas. En 1986, Sieffi Graf 
était une jeune fille qui trépignait 
pour jouer dans b cour des grandes. 
Elle l’avait montré en obligeant 
Navratflova à sauver trois balles de 
match lors de b demi-finale des 
Internationaux des Etats-Unis. 
L’Allemande de l'Ouest, 5gée alors 
de dix-sept ans, avait encore un pal- 
marès mince comme une feuille de 
papier à cigarettes. Depuis, elle a 
gagné huit tournois d'affilée, ne per- 
dant que b finale de Wimbiedon en 
soixante et un matebes. Et elle a pris 
b place de Navratilova au sommet 
dn classement mondial. Outsider 
1986, Graf, est douze mots après, b 
championne à battre. 

Elle a découvert vendredi l’incon- 
fort de cette position. Favorite de 
cette finale, l'Allemande s’est 
retrouvée en face d'une joueuse fer- 
mement décidée à lui faire échec : 
Lori McNcîL 

Deux jours après avoir créé b sen- 
sation du tournoi féminin en élimi- 
nant Chris Evcrt, b Noire améri- 
caine de Houston, qui se retrouvait 
les pieds pour b première fois sur b 
central, a fait mieux que se défen- 
dre, elle a eu, en quelque sorte, un 
pied en finale. 

C’était au septième jeu du troi- 
sième set. Service Graf. Une impec- 
cable volée de revers avait donné 
une balle de break à McNeîL Et 
comme elle Pavait fait depuis te 
début de b partie, elle s’était ruée 
au filet derrière un retour sur b 
coup droit. Le paæting sbot arrivait 
dans sa raquette. Un break servi sur 
un plateau ! Mais son poignet, qui 
n’avait pas tremblé une seconde 
quand Evcrt Pavait bombardée, a 
imp er ceptiblement molli. Le filet a 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4570 
HORIZONTALEMENT 

\ Des femmes qui ont parfois commencé par être attachées - II. Rien ne 
va plus quand on arrive au bout. Un ban point — III. Evoque une façon 
de couper 1e sifflet Des Indiens. Mot de reconnaissance. — V. Circulaient 
à Rome, Couture 

dans un tissu pré- 1 2 3 4 5 6 78 9 10 11 12 13 14 1S 

cieux. Osés. - 
V. Se mettre à 
l'ouvrage. Pro- 
phète. Des vers. 

- VI. Un peu 
d'esprit Peut être 
assimilée à b cu- 
riosité. Pièce de 
charrue. — VTf. 

Cri d'horreur. 

Des cailloux dans 
le désert. Elé- 
ment pour le cal- 
cul d’un quotient 

- VIO. Danse ou 
ronge. Fendu. 

Doit être maniée 
avec prudence 
pour éviter les 
Messures. — DC 
Coule en Guyane. 

Condamnable 



quand 3 est de famille. — X. D’un 
auxiliaire. Vüb. Lie. A deux côtés. 

— XI. Doit être mis à la retraite 
quand U ne peut plus monter. Du 
bit végétal. - XIL A moitié secs. 
Accessoires très utiles pour les 
serins. — XIII. Qui n'a pas bavé. Ne 
donne rien. Conjonction. — 
XIV. Une petite opération. Qui 
viendra peut-être, ou peut-être pas. 

— XV. Pas comme une pierre qui 
roule. N'attend pour se glisser qu'un 
moment d'inattention. 

VERTICALEMENT 

1. Des. spécialistes qui étaient 
chargés de tirer des traits. - 2. Qui 
ont donc trop attendu. Outragèrent 
une reine d’Israël Un bon fromage. 

— 3. Avalés comme une prune. Se 
déclare à l’oreille. Dans une mytho- 
logie. - 4. Rendre poli. Présenté à 
bout de bras. - S. Hygiénique à une 
époque où l'on avait du poL Utile 
pour avoir un beau bleu. - 6. N’est 
qu’une petite partie. Ne buvaient 
pas par plaisir. - 7. Vaut de l’or. 
Peut être attaché au bideL Aperçu. 

— 8. Un canal naturel. N^est pas 
gratuite au restaurant. — ' 9. Ce 
qu’on peut prendre d’un coup de 


dents. Pour faire la peau. — 
10. Terre. Ce qu’on peut faire avec 
les vieux bouquins. - 11. Ne pour- 
suis pas. Ne touchai pas. Demi-tour. 

— 12. Chef d'entreprise. Un grand 
bahut anglais. Faire son choix. — 

13. Ont été mieux servies que les 
quadrupèdes. Quartier d'Alençon. — 

14. Ne coule pas tout le temps. City 
dans le Iowa. Le préféré du collège. 

- 15. Aromatisé comme un apéritif. 
Un site préhistorique. Se lancer 
dans Ira retranchements. 


Solution daproMène a* 4569 

Horizontalement 

I. Peinture. — II. Ruse. Naïf. — 
m. Obé ! Dinde. - IV. Edifier. - 
V. Es. RM. — VI. Noceurs. — 
VH. Eu. Méat. - VTIL Thé. Ré. 
Me. — IX. Eau. Aspe. — X. Irak. 
Arc. - XL Atelier. 

Verticalement 

1. Proxénète. — 2. Euh ! Souhait. 

— 3. Isce. Eure. — 4. Ne. Duel. AL. 

— 5. Dl Raid. - 6. Uniformes. - 
7. Ram. Se. Par. - 8. Eider. Amer. 

— 9. Fermeté. Ci. 

GUY BROUTY. 


arrêté la balte. Et ce fut aussi un 
coup d’arrêt pour McNeil. Elle avait 
laissé passer b ch a nce, Graf allait 
conclure en lui prenant son service 
au dixième jeu. 


Un beau 
calot 


Lori McNeU a perdu b partie, 
mais elle a gagné l'estime de ses 
compatriotes. A l’avenir, b fille de 
l’ancien • défensive bock * des San- 
Diego Chargera ne disputera plus 
ses marches sur les courts annexes. 
Les portes du central lai sont 
grandes ouvertes. Elle s'est en effet 
battue de façon exemplaire, élevant 
cette partie au niveau d’intensité des 
grandes finales de 1985, Evert- 
Navratilova aux Internationaux de 
France et Mandlikova-Navratziova à 
l'Open améri cain. 

Celle qu’on confondait encore fré- 
quemment avec sa camarade 
d’entraînement, Zina Ganïson. a 
définitivement acquis une identité. 
Elle entre d’un bon mètre dans Je 
court pour attendre le service 
adverse. Elle réussit des aces sur sa 
seconde balle de service. Elle couvre 
merveilleusement le filet en révéra 
comme en coup droit. A vingt-trois 
ans, Lori est bel et bien sortie du 
rang. On b disait timide. Elle a un 
beau culot. 

Pour éviter b défaite, c'est-à-dire 
pour arracher b victoire, f Alle- 
mande a dû particulièrement serrer 
son jeu, notamment en possing shoi. 
Elle a eu d'autant plus de mérite à y 
parvenir — contrairement à Evcrt en 
quart de finale — qu'elle n’était pas 
dans un de ses meuleura jours. Son 
engagement a été plus régulier et 
son coup droit a eu plus d'accéléra- 
tion. A chaque jour sa peine. Vain- 
cre dans ces conditions une adver- 
saire qui s’est révélée aussi 
redoutable que McNeil est b mar- 
que d'une grande championne. 

Navratilova n’a eu aucune diffi- 
culté face à Sukova. Mais elle n’a 
gagné qu'un tournoi (Wimbiedon) 
sur hait cette année. Par contraste, 
Graf en a remporté huit sur neuf. 
Sur trois rencontres cette année 
entre b droitière et b gauchère qui 
se partagent les deux premières 
places mondiales, Graf en a enlevé 
deux. Après Robnd-Garros et Wim- 
bledon, cette dernière finale du 
grand chelem s’annonçait donc bien 
comme b « belle ». 

ALAMGRAUDO. 


Les résultats 

SIMPLE DAMES 
Demt-tinales 

Martina Navratilova (EU/2) b. 
Helcna Sukova (Tch./6), 6-2, 6-2.; 
Stem Graf (RFA/l) b. Lori McNeil 
(EU/1 0.4-6. 6-2, 6-4. 

DOUBLE MESSIEURS 


Stefan Edberg/Anders Jarryd 
;Suè./Q battent Ken Flacb/Roben 
tesnso (EU). 7-6 a/O. 6-2, 46. 5-7, 
'hs (7/2). 


• BASKET-BALL : champion- 
nat d'Europe féminin. — L’URSS a 
remporté son dix-neuvième titre 
européen en battant b Yougoslavie 
(83-73). vendredi 12 septembre, à 
Cadix. En matât de classement pour 
ta septième place, b France a été 
battue par b Suède (70-54). 

• VOILE : Coupe de l'Amerïca. 
— La trille de San- Diego (Californie) a 
été choisie pour accueillir b pro- 
chaine Coupe de l'America. Carte 
épreuve devrait être organisée début 
mai 1991. 

ENVIROWWEMEWT 

Les centrales de Nogent 
et de Bellerille 
ont démarré 

C’est 1e «rwedi 12 septembre & 
7 h 12 que b centrale nucléaire de 
Nogenl-sur-Seine (Aube) a divergé, 
c’est-à-dire que le réacteur de b pre- 
mière tranche (1 300 mégawatts) a 
commencé à fonctionner. Le cou- 
plage au réseau électrique n’est 
prévu que pour b fin de l’année. 
Dans uu communiqué, le PSU 
estime qu’« en mettant en service 
d’une manière aussi précipitée ce 
réacteur EDF met en danger la 
sécurité de dix millions d’habi- 
tants », car, selon lui, « toutes les 
conditions de sécurité ne sont pas 
réunies ». 

D’autre part, b première tranche 
de b centrale de Bdlevilfe-sur-Loire 
(Cher) a divergé le 9 septembre à 
20 h 50. Cette installation nucléaire 
avait suscité une polémique en rai- 
son de la porosité du béton de son 
enceinte de confinement Malgré 
cela, les autorités de sûreté ont auto- 
risé b mise en service de cette tran- 
che. qui devrait produire ses pre- 
miers kilowattheures au début du 
mois d’octobre. 
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ÉTRANGER 


1*. - ARABIE SAOUDITE- 
IRAN : Après la mort, le 31 juillet, 

à La Mecque, de centaines de pèle- 
rins iraniens, les réactions sont très 
violentes à Téhéran, où tes ambas- 
sades d’Arabie Saoudite et du 
Koweït sont mises à sac par des 

manifestants. Le 3, Panam Kho- 

memy lance l'anathème contre la 
famill e royale saoudienne, * incapa- 
ble d'assurer la garde des lieux 
saints ». Mais la plupart des pays 
arabes expriment leur soutien & 
Ryad, qui dénonce les * agissements 
- terroristes et destructeurs des diri- 
• ' ' géants de Téhéran » (du 2 au 12, 
18,19,25 et 27). 

2, — TUNISIE : Quatre atten- 
tats co n t r e des hôtels de Sousse et 
de Monastir font treize blessés, dont 
douze touristes. Six militants isla- 
mistes sont arrêtés et font, te 17, des 
aveux télévisés. Leur cas est lié & 
celui des dirigeants et militants du 
Mouvement de la tendance islami- 
que (MIT), arrêtés en mars et es 
avril, dont le procès s’ouvre te 27 
devant la Cour de sûreté de l’Etat 
(du 4 an 8, 11. 12, 13, 16-17, 19, 22 
età partir du 27). 

3. — ONU : La septième Confé- 
rence des Nations unies sur le com- 
merce et te dével oppem e n t (CNU- 
CED), réunie à Genève depuis 1e 
9 juillet, s’achève par l'adoption 
d’un document unique nettement 
moins politisé que les débats (3, 7, 
du 10 an 15 et 31 /VII, 4 et 5/VIII). 

6. - FRANCE-IRAN : Le gou- 
vernement français demande « aux 
compagnies pétrolières opérant en 
France d'arrêter leurs importations 
de pétrole iranien ». Cependant, en 
août, ta situation n’évolue pas dans 
la ■ guerre des ambassades» : une 
dizaine de Français restent bloqués 
à Téhéran et une quarantaine d’ira- 
niens à Paris (4, dû 6 au 12, 15, 18, 
22 et 26). 

6. - GRANDE-BRETAGNE : 
M. David Owen renonce à la direc- 
tion du Parti social-démocrate 
(SPD) après que la base eut voté en 
faveur d'une fusion avec l’autre for- 
mation de PAUiance centriste, le 
Parti libéral de M. David Steel 
(8/Vm ct 2/IX) . 

7. - AMÉRIQUE CEN- 
TRALE : Les cinq chefs d’Etat de 
l’isthme (Costa-Rica, El Salvador, 
Guatemala, Honduras, Nicaragua), 
réunis depuis le 6 à Guatemala, 
adoptent un plan de paix pour 
P Amérique centrale qui suscite le 
scepticisme de Washington. Le pré- 
sidait Reagan, qui avait proposé te S 
un plan de paix concernant le seul 
Nicaragua, reçoit le 27 tes diri- 
geants de la Contra nicaraguayenne, 
qu*3 s’engage & aider jusqu’à la 
conchudon d’on cessez-le-feu (du 6 
au 19 et du 22 au 29). 

7. - JAPON : Mort de Nobo- 
sulce Kishi, premier ministre de 
février 1957 à juin 1960 (du 8 
au II). 

7. - LIBAN : Mort de Camille 
Chamotm, président de la Républi- 
que de 1952 à 1958, un des princi- 
paux chefs du camp chrétien (9-10 
et 11). 

8. - TCHAD: L’armée tcha- 
d renne s'empare de la localité 
d’Aozou, située an nord du Tchad, 
dans une bande de territoire revendi- 
quée par la Libye et annexée par 

, Tripoli en 1973. Paris, favorable i 
un arbitrage international pour 
régler ce litige frontalier, se désoli- 
darise de l’offensive tchadienne, tout 


en réaffir man t son soutien à l'inté- 
grité territoriale du Tchad, même au 
nord du 16 e parallèle. Après deux 
tentatives infructueuses, le 14 et le 
19, les troupes libyennes parvien- 
nent à reconquérir Aozoa le 28 (7 et 
dn ll/VUIau2/IX). 

10. - SUÈDE-SUISSE: Les 
grou pes suisse Brown Boveri et sué- 
dois ASEA fusionnent leurs acti- 
vités dans la construction électrique 
et deviennent l’une des cinq pre- 
mières entreprises mondiales du sec- 
teur (12 et 19). 

12. - ÉTATS-UNIS: Le prési- 
dent Reagan, consacrant une allocu- 
tion télévisée au scandale de 
T- Irangate », fait son « mea culpa » 
en reconnaissant avoir poursuivi une 
politique « qui faisait faillite » 

(5,8, 14,15 et 22). 

12. - ÉTATS-UNIS: La 
Réserve fédérale annonce des 
mesures destinées à faciliter la 
transformation de créances détenues 
par les banques en participation 
dans le capital d’entreprises, alors 
que les responsables de plusieurs 
pays endettés, qui sont insolvables, 
se sont déclarés favorables & cette 
conversion (14, 18 et 26). 

14. - ÉTATS-UNIS : 
L'annonce d’un important déficit de 
la balance commerciale en juin 
(15,7 milliar ds de dollars) est suivie 
d’une baisse du dollar, qui passe de 
6^3 F le 12 & 6,06 F le 3 1 à Paris. A 
la Bourse de New-York, où l’indice 
Dow Jones culmine encore à 
2 722,41 1e 25, la faiblesse du dollar 
entraîne ensuite un repli des cours 
(9-10, 12, 16-17, 20, 23-24 et 30- 
31). 

15. - NOUVELLE-ZÉ- 
LANDE : Aux élections législatives, 
1e Parti travailliste de M_ David 
Lange, premier ministre depuis 
1984, remporte 56 (+ 1) des 97 
sèges du Parlement contre 41 (+ 3) 
au Parti national (du 15 au 18 et 
21 ). 

16. - ÉTATS-UNIS : Un DC-9 
des Northwest Airlines s’écrase près 
de Detroit. Après cet accident, qui 
fait 160 morts, des mesures visant à 
renfor cer la sécurité dans 1e ciel 
américain sont annoncées, alors que 
des incidents se sont multipliés pen- 
dant l’été (13, 14, 15, 18, 19, 22 et 
25). 

17. — RFA : Rndolf Hess, 
ancien dauphin de Hitler, se suicide 
dans la prison de S panda il, à Berlin- 
Ouest, où il était enfermé depuis 
1946. Après des manifestations néo- 
nazies à Wunsiedel, en Bavière, où il 
devait être enterré, la famille décide 

un e inhrunafion tem poraire en UU 

Beu tenu secret (du 19 au 28). 

18. — LIBAN : Le journaliste 
américain Chartes Glass, enlevé le 
17 juin, recouvre la liberté. 
Washington remercie Damas pour 
son rôle dans cette libération. Le 
retour à Damas début septembre de 
l’ambassadeur des Etats-Unis, rap- 
pelé en octobre 1986, est annoncé le 
19, ma»* la décision aurait été prise 
avant la libération de Chartes Glass 
(du 19 au 22/VDl et 4/ IX). 

18. — SRI-LANKA : Dans une 
salle du Parlement, un attentat 
visant 1e président Jayewardene fait 
nn mort (an député) et quinze 
blessés, dont six ministres. L'opposi- 
tion cinghalaise à l’accord de paix 
da 29 juillet se durcit aima que les 
rebelles tamouls remettent leurs 
armes aux six mille soldats indiens 




La tension dans le Golfe 


La 3. révolution du conflit du 
Golfe ainsi que l’aggr a vat i on des 
relations entre Ryad et Téhéran 
après les mani f e s t a t i on s san- 
glantes du 3 1 juillet à La Mecque 
provoquent une hausse du prix 
du pétrole, et le 4, du dollar. 
Mais, rapidement, les corna du 
brut rechutent, les pays de 
rOPEP ayant largement dépassé, 
an juRat et an août, tes quotas 
de production qu'ils s'étalent 
fixés. 

Du 4 au 7, l'Iran interdît aux 
navires étrangers ses eaux terri- 
toriales dans le GoHe et la mer 
d'Oman, pendant la durée des 
manœuvres navales effectuées 
par les gardiens de la révolution. 
A l'occasion de ces manœuvres, 
baptisées < Martyre », l’Iran uti- 
lise des avions sans pilota et un 
sous-marin de poche, tandis que 
des responsables iraniens multi- 
plient les déclarations mena- 
çantes. surtout à l'égard des 

— • »— »- 

LUI LA UIbSi 

Le 8, rep rennent tes convois 
de pétroliers koweïtiens placés 
sous pavillon américain et 
escortée dans te Golfe par la 
marine américaine. Avant la fin 
du mois, quatre autres convois 
iront charger à Koweït sans inci- 
dents, sous la protection de bâti- 
ments de guerre et d'héûcop- 
tères détecteurs de mines. 


Le 10, l'aviation irakienne 
reprend ses raids contre des ins- 
tallations pétrolières en Iran, 
tandis que, pour la première fois, 
un pétrolier heurte une mine dans 
la mer d'Oman, à la sentie du 
détroit d*Onnuz. 

Le 11, après la découverte 
d'autres mines dois ce secteur, 
Paris et Londres annoncent sépa- 
rément qu'ils vont envoyer dans 
le GoHe des chasseurs de mines 
pour protéger leurs navires, mais 
réaffirment leur refus de toute 
opér ati on inte rnatio nale de démi- 
nage, souhaitée par Washington. 

Cependant, à l*ONU comme â 
Bagdad, on critique le refus de 
Téhéran d’apporter une réponse 
daims à te résolution du 20 hiillet 
du Conseil de sécurité ordonnant 
un cessez-le-feu. L’Iran met à 
prof it l'accalmie dans les atta- 
ques contre te trafic maritime 
dans te Golfe pour accroître ses 

exportations de pétroia. 

A partir du 29, r aviation ira- 
kienne reprend, après un pause 
de six semaines, ses attaques 
contre des pétroliers transpor- 
tant du brut iranien et contre des 
terminaux iraniens. L'Iran répâ- 
. que en envoyant des vedettes 
rapides tirer à la mitraâtause ou 
au lance-roquettes contre des 
navires marchands dans le GoHe 

«t a atl 


Août 1987 
dans le monde 

La chronologie paraît le deuxième dimanche da chaque mois. 
Las chiffres entre parenthèses indiquent la 
datation du numéro du Monde où est rapporté r événement cité. 

par ÉDOUARD MASUREL 


de la «force de paix » stationnée 
dans ]e nord de lHe (dn 1 er an 7, 14 
et du 18 au 22). 

22. - CORÉE DU SUD : La 
mort d’un ouvrier gréviste des chan- 
tiers navals de nie de Koje accroît 
la tension, alors que les conflits 
sociaux ainsi que les affrontements 
entre grévistes et policiers se multi- 
plient depuis le début du mois (7, 
du 11 au 15, du 18 an 25 et du 
27 au 31). 

25. - FRANCE-ESPAGNE : 
M. Felipe Gonzalez, reçu à déjeuner 
par M. François Mitterrand dans sa 
résidence de Latche, exprime sa 
volonté de participer à la réflexion 
commune sur la défense de l'Europe 
(26 et 27). 

25. — ITALIE : Six mutins, 
dont le terroriste d'extrême droite 
Mario Tuti, se barricadent avec 
vingt et un otages dans l’infirmerie 
de la prison de 171e d'Elbe. A l’issue 
de dures négociations, les mutins 
acceptent de se rendre le 1 er septem- 
bre (du 27 au 31/VI11, 2 et 4/1X). 

26 - EST-OUEST : Le chance- 
lier Helmut Kohl se déclare prêt à 
renoncer aux soixante-douze mis- 
siles Pershing-1 A installés en RFA 
dès qu’un accord américano- 
soviétique sur rélimination des euro- 
missiles sera appliqué (5, du 7 au 
10, 27, 28 et 29/VIII, 2 et 3/IX). 

27. — JAPON : La première 
fusée H-l, dont seul le premier étage 
est de conception américaine, est 
lancée avec succès. Elle met en 
orbite un petit satellite de communi- 
cation (22, 28 et 29). 

27-29. — LIBAN : Des émeutes 
co n tre la vie chère ont lieu dans la 
haniime sud de Beyrouth, alors que 
la livre libanaise a perdu plus de 
70 % de sa valeur depuis le début de 


FRANCE 


Paimce (16-17 et du 29/VIII an 
1-7IX). 

28. - PHILIPPINES : Une 
nouvelle tentative de putsch mili- 
taire est matée, après certains « flot- 
tements », par les forces armées res- 
tées fidèles à la présidente Aquino. 
Cette mutinerie, révélatrice d’un 
malaise croissant dans l’armée, fait 
cinquante-cinq morts à Manille. 
Quelque huit cents rebelles sont 
arrêtés, mais des centaines d’autres, 
dont le colonel Honasan. chef des 
mutins, réussissent à prendre la fuite 
(à partir du 29). 

29. - FRANCE-CANADA : 
M. Jacques Chirac, après une escale 
à Saint-Pierre-et-Miquelon, se rend 
en visite officielle à Ottawa, pais, les 
31 août et 1 er septembre, au Québec, 
où fl participe, 1e 2 septembre, à la 
première journée du sommet franco- 
phone (29/vnietdu 1 er au 4/ IX). 

30. - AFRIQUE DU SUD : 
Fin de la grève des mineurs noirs, 
déclenchée à l'appel du Syndicat 
national des mineurs (NUM) ct lar- 
gement suivie depuis 1e 9. Après des 
affrontements, qui ont fait dix 
morts, et des licenciements massifs, 
ies grévistes n'ont obtenu que très 
partiellement satisfaction (du 
U/VUl au 2/EX). 

30. - ITALIE : Le Canadien 
Ben Johnson bat en 9 s 83 le record 
dn monde dn 100 mètres, à Rome, 
où 1 741 athlètes représentant 
165 pays participent du 29 août au 
6 septembre aux deuxièmes cham- 
pionnats du monde d'athlétisme 
(29/VM ct du 1» au 8/IX). 

30. — MAURICE : Aux élec- 
tions législatives, l’Alliance, 
conduite par le premier ministre, 
M. Aneerood Jugnauth, conserve la 
majorité an Parlement en rempor- 
tant 38 des 62 sièges (27/VIQ et 
2/DC). 


1 er . - libération fait état de 
déclarations de l’hodjatoleslam 
Hache mi Rafsandjani, président du 
Parlement iranien, accusant la majo- 
rité actuelle d’avoir conseillé à Téhé- 
ran d’attendre mais 1986 et son arri- 
vée au pouvoir pour favoriser une 
libération des otages au Liban. Le 2, 
M. Chirac apporte le « démenti le 
plus catégorique », tandis qu'au PS, 
après des déclarations polémiques 
de MM. Jospin, Lang et Dumas, 
d'autres responsables affirment leur 
refus d*« entrer dans des con/lits 
internes », en pleine crise franco- 
iranienne (du 2 au 5 et 12). 

4. — En Corse, un véhicule de la 
gendarmerie est mitraillé par des 
inconnus sur la route de la Marana, 
au sud de Bastia. Un gendarme est 
tué et trois autres blessés dans cet 
attentat qui est revendiqué le 5 par 
l’ex-FLNG. La condamnation est 
unanime, et le ministère de l’inté- 
rieur promet une récompense d’un 
million de francs pour tout rensei- 
gnement (du 6 au 15, 21, 25 et 30- 
3I/VIH, l«et4/IX). 

5. — Après la publication par le 
Canard enchaîné d’une lettre adres- 
sée par M. Jacques Chirac en juin à 
M. Saddam Hussein, chef de l'Etat 
irakien, Matignon dément que « la 
négociation que vous savez », évo- 
quée dans la lettre, désigne la 
reconstruction par la France du cen- 
tre nucléaire de Tamuz, détruit par 
l'aviation israélienne en juin 1981 (6 
et 12). 

6. — Mort de Léon Noël, pre- 
mier président du Conseil constitu- 
tionnel de 1959 è 1965 (8 et 9-10). 

7. — Le groupe Chargeurs SA; 
présidé par M. Jérôme Seydoux, 
reconnaît avoir acquis 11,7 % du 
capital de Prouvôst, premier groupe 
textile français. A la fin du mois, la 
participation des Chargeais s’élève 
à 36,37 %, que M. Christian 
Dervcloy, président de Prouvôst, 
s’est assuré Je contrôle d'environ 
35 %. Le secret entretenu par 
M. Seydoux sur ses intentions sus- 
cite une controverse sur la protec- 
tion des petits actionnaires (1, 8, 9- 
10. 15, 20, 28 et 30-31/VHI, 1* et 
3/IX). 

10. — La liste des vingt-neuf 
rites retenus pour la construction de 
nouvelles prisons est rendue publi- 
que. Le 13, une nouvelle révolte 


contre tes conditions de détention a 
lieu à la prison des Baumettes, à 
Marseille. Le 26, le directeur de 
l'administration pénitentiaire est 
remplacé (5, du II au 18, 20, 26, 27 
et 28). 

14. — En juillet, 1e déficit du 
commerce extérieur a atteint 
3,1 milliards de francs, le nombre 
des chômeurs a diminué de 0,3 %, et 
les prix ont augmenté de 0,2 % (15, 
16-17,27,28 et 29). 

15. — Cinq jeunes « skinheads • 
(«crânes rasés») attaquent des 
Maghrébins à Chlteanroux (Indre), 
parce qu’ils « ne supportent pas les 
Arabes » (18, 19, 23-24 et 30- 
31/vm, 1-/DQ. 

17. — M. Michel Rocard, dans 
un entretien â Libération sur la 
morale politique, évoque les 
* fautes » et les « bavures » com- 
mises par les socialistes entre 1981 
et 1986. Ces propos, ainsi que 
l'annonce par M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, le 29, de son intention 
d’être candidat à l'élection présiden- 
tielle si M. Mitterrand ne se re pr é- 
sente pas, accentuent les attaques de 
la majorité, qui ironise sur les « divi- 
sions » du PS, tandis que plusieurs 
dirigeants socialistes s’en inquiètent 
(du 18 au 27 et du 29/VIII au 
1*7 IX). 

17. — M. Jean-Marie Le Fen, 
qui a achevé 1e 14 à Dunkerque une 
«tournée des plages» commencée 
1e 15 juillet â Ajaccio, propose, dans 
le Point, une « concertation » â 
MM. Chirac, Barre et Léotard (5, 
6,11,12, 15, 16-17, 22 et 26). 

19. - M. François Mitterrand se 
rend à la base aérienne d’Istres, où 
lui sont présentés les matériels uti- 
lisés par le dispositif Epcrvier au 
Tchad. M. André Giraud, minis tre 
de la défense, regagne Paris avant la 
fin de la visite. Mais cet incident 
protocolaire est minimisé à l'Elysée 
commeà Matignon (20 et 21), 

19. — M. Harlem Désir, prési- 
dent de SOS-Radsmc, invité de 
« L’heure de vérité », sur Antenne 2, 
s’e x prime de façon pragmatique et 
modérée sur l’antiracisme. A la fin 
de l'émission, il atteint le niveau 
record de 70 % d’opinions favorables 
(du 19 au 22, 25 et 28). 

22. - M. Mitterrand rient â 
Digue (Alpcs-do-Hantc- P rov on ce) 


inaugurer le nouvel bôtd du dépar- 
tement. Les conseillers généraux de 
la majorité refusent de le rencontrer 
(22 et 25). 

77 _ — La dispersion brutale d’un 
rassemblement pacifique d’indepen- 

HanlÎMflt «inaq MS & Nouméa pTOVO- 

que des réactions indignées de 
l’opposition en métropole. Le 26, 
devant le conseil des ministres, après 
M. Chirac, qui se déclare « choqué 
par l'ampleur donnée à un événe- 
ment somme toute banal », M. Mit- 
terrand souligne qu’il a été * très 
sensible aux images de brutalité 
diffusées » par la télévision et met 
en garde contre « l'enchaînement de 
la violence ». En Nouvelle- 
Calédonie, malgré un très important 
dispositif policier, quelques manifes- 
tations indépendantistes contre le 
référendum dn 13 septembre ont 
lieu dans te calme (dn4ao8,ll,dn 
13 an 17, 19 età partir du 22). 


23. — Mort accidentelle de 
Didier Pirooi, ancien champion de 
formule 1, et de ses coéquipiers, 
Bernard Gixoux et Jean-Claude 
Guênard, au cours d’une course de 
vitesse au large de file de Wight 
(25 et 27). 


25. — Un gendarme est tué et nn 
autre blessé lors d'un contrôle rou- 
tier à Port-Maguide (Landes). Le 
meurtrier, qui serait Philippe 
Bidart, chef présumé du mouvement 
autonomiste basque Iparrctarrak, 
réussit à prendre la fuite (27, 28 et 
29). 


26. — La liste définitive des 
quarante-cinq radios privées autori- 
sées â émettre à Paris sur la bande 


FM esc rendue publique par la 
CNCL, qui fait ensuite saisir ks 
émetteurs de radios devenues 
pirates (du 6 au 15, 18 et du 21 au 
29/VIII, 1®. 2 et 6-7/1X). 

28. — La majorité multiplie tes 
attaques contre M. Mitterrand : 
tandis que M. Léotard damna le aux 
responsables fédéraux dn PR de loi 
« rentrer dans le lard ». an RPR, 
des critiques sont tancées sur son 
âge, et les jeunes mû hante, réunis à 
Arles, scandent : « Mitterrand à 
l’hospice » (du 28/VIIX an 3/IX) . 

28. — La Cogéma, Framatome 
et Pechiney, tes trois sociétés fran- 
çaises associées dans la fabrication 
de combustible nucléaire, coaducnt 
avec Babcock and Wilcox, numéro 
deux américain du secteur, on 
accord qui leur permet d’accéder au 
marché américain du nucléaire 
(29). 

30. — M. Edouard Balladur, 
invité du «Club de la Presse» 
d’Europe 1, dresse un bilan plutôt 

inique* font en r e c onn a ggint que 
«la croissance sera inférieure à 2% 
et la hausse des prix supérieure à 
3 % ». Il annonce son intention de 
privatiser une des trois compagnies 
nationales d'assurances, alors qu’une 
polémique se développe sur les 
modalités de partage des plus-values 
potentielles des sociétés d’assuxance- 
vie entre assurés et actionnaires (25, 
28 et 30-3 1/VIII, 1« et 2/IX). 

30. — Christophe Riboud, PDG 
de PIFOP, se tue à trente-sept ans 
«fana un accident de voiture (1 er et 
2/IX). 


CULTURE 


5. — Mort de Joseph Boughcme, 
d i rect eur du Cirque d’hiver de Paris 

(7). 

6. — Création française da 
Concerto pour piano de Gyorgy 
Lîgeti, dont le Festival estival de 
Paris fait entendre dix-neuf œu vre s 
en huit concerts (4 et 9-10). 

15. — Ouverture à Berlin de la 
grande exposition qui retrace l’his- 
toire de la ville pour son 750* anni- 
versaire (22). 

15. — La mort de l’altiste Peter 
Schidlof entraîne la dispersion da 
Quatuor Amadeus, qu’il avait fondé 
en 1947 (18). 

17. — Mort de Carlos Drummood 
de Andrade, poète brésilien (19 et 
28). 

17. — Mort de Shichiro Fuka- 
zawa, écrivain japonais dont l’œuvre 
inspira le film la Ballade de 
Narayama (19). 

27. — M. Jacques Chirac annonce 
qu'à partir du 1“ janvier 1988 le 
taux de la TVA sur tes disques et tes 
cassettes sera ramené de 33,3 % à 
18.6 % (29). 

28. — Mort de John Huston, 

cinéaste américain ( 30 - 31 ). 

29. — Cent vingt mill e p e r son n e s 
assistent au concert de Madonna au 
parc de Sceaux (27 ct 29/VUL 
1-/K). 


Un choix d’enquêtes 
et de reportages 

- CONCORDANCES DES 
TEMPS : L’actnafité dn passé (du 
16/VH an 3/IX). 

— BRÉSIL : Les affres de la 
traaaMaafé). 


- FRANCE : La trareS dan- 
destin (6), 

- COLOMBIE : Guérilla. 


drogue (8). 


— KOWEÏT : Un au fris la 
db aohi t iou du Parlemen t (12). 

— ART : Les collection- 
nons (13). 

- PACIFIQUE SUD : Notes 
d’orages et grandes manœu- 
vres (13). 


- FRANCE : Le flirt de 
Fextrëm* «hotte siée Pieu (13 et 
25). 

— ETATS-UNIS: Le rems de 
ls ilfrf ilrnu ntitlnn (1 <) 


- REGARDS SUR : La Belgi- 
que, n telle, l'Espagne, la CUne, 
la S aède, la Grande-Bre ta gne , le 
C aaada, ks Pays-Bas, te RJ! A, 
tes Etats-Unis (dn 18 an 22 et du 
25 au 29). 

- IRAN-IRAK : Les oqaa de 
b pierre dû Golfe (20). 


— JAPON î A b recherche de 
nouveaux objectifs (23-24). 

— GUATEMALA : L’appiea- 
tiaaage de b démocra tie (25)l 


lé m 


nantis (26). 

— CHINE : L’a rus é e des 
trams de Skènaa <26)i 


29. — Mort de Lee Marvin, 
acteur américain (I“/EX). 

- 3L — M. François Léotard, inau- 
gurant la 8“ université d’été de la 
communication à Carcans- 
Mau buisson (Gironde), annonce 
une série de mesures en faveur de la 
création audiovisuelle (1» et 2/IX). 


troisième type (26). 


- BURUNDI : Bras de ht 
entre PEgUse et PEtat (27). 

- RELIGIONS : Soixuate-dhc 
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ÉTRANGER 16,47 milliards de dollars en juillet 


Le déficit commercial est mi casse-tête pour le président Reagan 


Le déficit commerce] américain a atteint 
an arreaa record de 16,47 milliards dé dot- 
hn en juillet. Partidl wnyirf a i * rf ip t par les 
narchês des changes, ce résultat a constitué 
me déception. Alors que la remontée, en 
volume comme en prix, des achats de 


pétrole portait à 2 % la hausse des importa* le déficit e nreg is tr é avec le Japon a été 
fions, les ventes & P étranger dominaient de ramené à 5,1 milliards de dollars, contre 

table i la coatractioa des exportations de tn, a jnfflêt comme es Ma, a saUiaée*- 
Mens industriels. Sad sujet de satisfaction, tif de 1^ ndlfiard. 


connues. Entre le débot de la reprise 
américaine de Z982 et la retombée 


M. Clayton Yçnttcr, représentant 
de la Maison Blanche pour le com- 
me r Ce international, doit 
aujourd'hui sc féliciter d’avoir pru- 
demment annoncé, Q y a quelques 
jours, qu’il ns fallait plus compter 
sar une réduction de 20 à 30 mü- 
üards de dollars du déSdt du com- 
merce extérieur cette année. Depuis 
mai dentier, ce déficit n’a cessé de 
se creuser, passant de 15,71 mil- 
liards de dollars en juin & 16,47 en 
juillet. Son rythme annuel, de 
168,7 milliards de dollars, est, d’ores 
et déjà, supérieur & celui de ressem- 
ble de 1986 — 166,3 milliards, — et 
les parlementaires qui vont »«"***• de 
trouver une voie commune au Sénat 
et 1 la Chambre des représentants, à 
partir de deux projets de loi sur le 
commerce fortement teintés de pro- 
tectionnisme, ne trouveront guère 
dans la conjoncture de raisons de 
limiter leur tentation isolationniste, 
La remontée des prix & l'importation 
due à F affaiblissement du dollar 
masque pourtant des tendances pins 
favorables que ne le laissent croire 
les statistiques mensuelles du com- 
merce extérieur, qui font désormais 
régulièrement frémir les marchés 
des changes. 

Les raisons fondamentales de la 
détérioration de la balance Gommer* 
claie américaine sont désormais bien 


du billet vert à partir du prin- 
temps 1985, la surévaluation du dol- 
lar a fait des ravages dans l'industrie 
américaine. Des ravages d'autant 
plus sérieux que la croissance, et par 
là même la demande de produits 
étrangers, était sensiblement plus 
forte aux Etats-Unis qu'ailleurs. 
Voilà des mois que les 
soulignent qu’un tel handicap est 
long à surmonter. 

Le fait que la valeur des exporta- 
tions représente à peine plus de 60 % 
de celle des importations dorme une 
idée de l'effort à accomplir ne serait- 
ce que pour stabiliser là déficits. Or 
cet effort est en co urs . Les sec t e ur s 
porteurs à l'exportation ne sont plus 
ceux de 1 982. La chute des ventes et 
des cours des produits agricoles ont 
relégué cette vedette traditionnelle 
des échanges américain. La baisse 
des prix du pétrole et de l'énergie a 
également joué sur la structure de la 
balance commerciale. 

L’automobile, en revanche, figure 
parmi les dix « leaders de l'exporta- 
tion» répertoriés par le departe- 
ment du commerce, ainsi que les 
composants électroniques ou la 
chimie organique. L’aéronautique et 
le spatial restent en tête du peloton. 


Cette évolution s’est accompagnée 
d’une remontée en volume des 
exportations depuis le dernier tri- 
mestre 1986, alors que, toujours eu 
volume, les importations stagnaient. 
Difficile à déceler dans des chiffres 
libellés en dollars courants, ce meil- 
leur compo rte me n t des ventes amé- 
ricaines en volume sur les marchés 
étrangers pourrait, l’an prochain, se 
traduire par un rattrapage lent mais 
réel de parts de marchés perdues. 

Locomotive 

essoufflée 

Déjà soucieux de voir les pres- 
sions protectionnistes s'accentuer en 
période d’effervescence électorale 
outre- Atlantique, les partenaires des 
Etats-Unis se préoccupent de la 
concurrence américaine, désormais 
plus sensible, en dehors même des 
mesures ponctuelles multipliées par 
Washington au nom de la lutte 
contre les pratiques décrétées 
• déloyales ». Elle est également 
très concen tr ée. Cinquante entre- 
prises réalisent à elles seules le tiers 
des exportations des Etats-Unis. 

Mais, pour la Maison Blanche, 
accélérer le processus de redresse- 
ment du commerce extérieur tiendra 
encore un boa moment dn casse-tête 
interne et international. La remon- 


tée des exportations ne peut qu’être 
lente. Réduire autoritairement les 
importations risque d’alimenter une 
guérilla commerciale déjà dange- 
reuse. Laisser filer le dollar consti- 
tue une tactique risquée car la 
potion des derniers mois a été suffi- 
sante. C’est du moins l’avis de nom- 
breux économistes américains 
comme des Japonais ou des Alle- 
mands, frappés dans leur croissance 
par 1’appréaatiaii de leur monnaie. 

Reste l’espoir, pour le moins 
hypothétique si l’on en croit les der- 
nières prévisions du Fonds moné- 
taire international (le Monde du 
11 septembre), d’une croissance 
plus forte à r étranger qu’aux Etats- 
Unis, locomotive essoufflée. On le 
voit, si les marchés des changes ont 
désormais des réactions psychoti- 
ques face aux chiffres du commerce 
extérieur américain, les thérapies 
envisagées par les économistes res- 
tent du domaine de la théorie. 
D’autant qu’on imagine mal le prési- 
dent Reagan annoncer aux Améri- 
cains, à un an de l’élection présiden- 
tielle, qu’il leur faut réduire leur 
niveau de vie en acceptant un relève- 
ment d’impôt, sujet tabou à la Mai- 
son Blanche. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


NYBORG 

de notre envoyé spécial 

Les ministres des finances des 
Douze, qui, sont réunis le samedi 
12 septembre à Nyborg an Dune- 
mark, devraient approuver les pro- 
positions que leur soumettent les 
gouverneurs des banques centrales, 
afin de renforoer le système moné- 
taire européen (SME). 0 ne s'agit 
certainement pas d'un bond en 
avant, mais de petits pas dont il res- 
tau à vérifier à l’usage s’ils sont 
vraiment significatifs- Le principal 
objet est trevità: que "né se renou- 
velle le cafouillage qui, à l’automne 
dernier, au moment de la dégringo- 
lade dn dollar et jusqu’au rajuste- 
ment du 22 janvier, avait caractérisé 
le fonctionnement du SME. 

Feu soucieux de voir remis en 
question cet acquis oommunautaiie 
fondamental (une situation qu’on a 
frôlée en janvier, les ministres des 
finances avaient alors estimé d’un 
commun accord que le SME pouvait 
être mieux géré. Ds avaient chargé 
le comité monétair e et l e comité des 
gouverneurs de la CEE de préparer 
les aménagements nécessaires. 
Ceux-ci sont maintenant sur la 
lahlcL On a assisté depuis janvier à 
une modification de l’esprit collectif 


Réunion des Douze au Danemark 


La réforme du SME à petits pas 


qui va dans le bon sens. On est loin 
de la période aigre-douce très pdlhi- 
sée de la fin 1986. Les progrès qui 


vont être maintenant décidés sont de 
nature technique mais aussi politi- 
que. Es n’ont en effet été possibles 
que parce que la Bundesbank; jadis 
réticente à s’engager, a fait elle aussi 
neuve •d’ouverture», commente 
M. Jacques Dehors, président de la 
Co mm iss io n e u ropée n ne. 


Renforcemest 
delà concerta tioR 

En décembre 1986, lorsque le 
franc avait commencé à être atta- 
qué, U Bundesbank n’était interve- 
nue pour le soutenir qu’avec une 
grande parcimonie. Cette attitude 
avait été dénoncée à Paris. Les Fran- 
çais, mécontents d’avoir à défendre 
quasi seuls leur monnaie, l’avaient 
alors laisser filer jusqu’à son cours- 
plan cher. Lorsque celui-ci est 
atteint, le SME fait obligation aux 
pays à monnaie foie, eu l’occur- 
rence à la RFA, d’ in te r v en ir, mais il 
est trop tard pour empêcher le réali- 
gnement, et, de toute façon, la fac- 
ture finale de l'intervention incombe 
anjpays de la monnaie la plus faible, 
la France à ce moment-là. 

Afin de mieux contrecarrer la 
spéculation, le président Delors, 


dans une note adressée aux ministres 
des finances avant la réunion qu’ils 
ont tenue à Knocke-le-Zoute en 
avril, se prononçait en faveur 
« d'une utilisation plus coordonnée 
des interventions intramargfnales », 
c'est-à-dire en faveur d’interventions 
précoces, pratiquées conjointement 
et de façon concertée par les pays à 
monnaie forte et par ceux dont la 
monnaie est attaquée. L'idée de 
mieux exploiter les possibilités 
offertes par les marges de fluctua- 
tion du SME pour contrer la spécu- 
lation a été a p paremment retenue 
par les gouverneurs. 

Afin de montrer que leur souci est 
bien de favoriser, en cas de tension, 
les interventions précoces sur le 
marché, les gouverneurs suggèrent 
d’élargir la possibilité qu’ont les 
pays an SME de s’endetter à court 
terme auprès du FECOM (Fonds 
européen de coopération moné- 
taire). 





Le pré- 
mettait 


Dans son 
rident de la 
l'accent sur la nécessité d'une politi- 
que coordonnée des taux d'intérêt. 
En janvier « les différentiels de 
taux d'intérêt n'ont été corrigés 
qu' après le réalignement. Le réali- 
gnement aurait sans doute pu être 
enté si ces changements avaient été 
opérés en temps opportun Les 


différentiels de taux d’intérêt 
auraient toujours dû être l'élément- 
clé du maintien de la stabilité à 
court terme de la grille des 
parités ». 

E ne semble pas qu’cm trouve 
trace de l'invitation «mâ faite dans 
les propositions des gouverneurs. 
Est-ce seulement par souci de ne pas 

? rendre d’engagement formel 7 
"est ce qu’on laisse entendre au 
siège delà Commission où l’on expli- 
que que les ministres « prendront 
acte » qu’une me i lleure concertation 
en matière de taux d’intérêt a été 
réalisée entre les pays du SME 
depuis quelques mois. 

« Le climat de confiance s'est 
amélioré. Les progrès accomplis 
sont substantiels, et il ne faut pas 
bouder son plaisir. Mais if faudrait 
aussi tracer des perspectives pour 
l'avenir», observe M. Delors, qui, 
apparemment, considère que le 
SME tel qu'il existe n’est pas à la 
mesure des ambitions de la Commu- 
nauté et singulièrement d’un espace 
financier ouvert. Or la Commission 
est prête à soumettre aux gouverne- 
ments membres des propositions 
concernant la libération complète 
des mouvements de capitaux. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


AFFAIRES 


Pour 4 milliar ds de francs, la Compagnie dn Midi 


tente de racheter la sixième compagnie d’assurance britannique sur la rie 


Le conseil d'administration de la 
compagnie britannique s’assuranœ 
sur la vie Equity and Law a rejeté, 
vendredi 1 1 septembre, l'offre 
d’achat de la Compagnie du Midi 
partant sur la totalité du capital de 
cette compagnie, pour un montant 
de 403 . millions die livres sterling, 
soit 4 milliards de francs environ, 
versés en espèces (/* Momie du 
12 septembre Hans ses dernières édi- 
tions) . Cette offre constituerait une 
surenchère sur celle de 367 millions 
de livres (3,6 milliards de francs) 
faite le 4 septembre par le raider 
néo-zélandais Ron Brierley, qui, 
après avoir discrètement acheté, en 
Bonne de Londres, 29,9 % du capi- 


tal d’Equity and Law, s’était vu 
contraint, par la réglementation, à 
lancer une OPA en bonne et due 
forme. 

Le conseil d’administration 
d’Equity Pavait rejetée avec indi- 
gnation. Cette fois-ci, le rejet a été 
formulé très brièvement, une simple 
recommandation aux actionnaires 
de refuser PolTre, sans aucun com- 
mentaire sur l’insuffisance éven- 
tuelle du prix offert ou l'absence de 
qualification de l’acheteur. Cette 
brièveté laisse de l’espoir à la Com- 
pagnie du Midi et à son président, 
M. Bernard Pagezy, qui désirait 


étendre les activités de la filiale 
Assurances du groupe du Midi 
(AGP) dans rassurance-vîe, d’une 
dïmeuahm trop réduite pour jouer un 
rôle dans l'Europe de demain. Les 
AGP encaissent 2 milliards de 
francs de primes annuelles en 
assurance-vie, sur un total de 
8^Z milliar ds de francs, ce qui est 
notoirement insuffisant : aujour- 
d’hui, le «ticket d’entrée », toutes 
branches confondues, est largement 
supérieur à 10 milliards de francs. 

L*UAP, numéro un de la profes- 
sion, encaissa près de 40 milliar ds de 
francs de primes et elle ne s’inscrit 
qu’au neuvième rang européen — et 


La fête de la mode 

Chercher la cliente 


Las mauvaises tanguas 
oseront-sHes encore affirmer que 
les industriels français du prêt-6- 
portar manquent de dynamisme 7 
Voilà qu'en une semaine à peine, 
Us prennent deux Mtiatiues en 
organisant la Fête de la mode de 
samedi 12 septembre, et le Festi- 
val du même nom, huit jours plus 
tard. L'enjeu, D est vrai, est de 
trèfle : il s'agit à grands renforts 
de défilés, de lasers, de projec- 
tions sur écrans géants et même 
da bals populaires, de démontrer 
que la mode française se porta 
bien, à la vrilla de la création du 
gr an d marché européen de 1992. 

A l'occasion de ces festivités, 
chaque femme sera promue 
ambassadrice de la créativité 
* hexagonale. Rendez-vous est 
donné aux élégantes sur le 
bouTMteh, dans le. quartier da 
l'Opéra, et, bien sQr, aux Halles. 


La distribution, clé de voûte de 
l'industrie de la mode, sera de la 
partie : panonceaux, affichettes, 
ballons, foulards, exhorteront les 
femmes à acheter .«français s. 
Coût de la ffite : 20 millions de 
francs pour le festival financé par 
les fédérations professionnelles 
miraculeusement réunies, diffé- 
rents sponsors, une obole de la 
VRle de Paris et une subvention 
de 1 million de francs du minis- 
tère da la culture. 

Reste à mesurer f efficacité de 
cette opération, prom is a à se 
répéter chaque année. Les 
femmes qui attendent habituelle- 
ment le week-end pour sauter 
dans leur jean, devront faire 
preuve cette fois-ci de plus de 
patrioti sm e. En revanche, elles ne 
pourront pas profiter de la ISta 
pour oomplétar leur gsnlë-fQbe. 
Otos achèteront français, mais à 


prix fort. Quel distributeur solde- 
rait le mode en début de saison ? 

L'image de marque de la 
France sera-t-elle au moins moefi- 
fiée ? Savoir organiser une fêta ne 
confire pas un diplôme de marke- 
ting. Ce n'est pas à Paris, mais à 
Tokyo, New-York, Dusseldorf, 
Londres ou Madrid que les fabri- 
cants de l'Hexagone doivent pré- 
senter leurs collections, prouver 
leur dynamisme commercial et 
leur ponctualité. Paris n’a plus à 
prouver qu'elle est la capitale de 
La mode. En revanche, l'industrie 
française da prêt-à-porter, atomi- 
sée en une myriade de PME, man- 
que cruellement de moyens. Vingt 
millions de francs (le coût du fes- 
tival) n'est-ce pas la moitié des 
investissements consentis par la 
société financière Agache pour sa 
nouvelle maison de couture ? 

MARS-CHRISTINE ROBERT. 


on n’évoque même pas les géants 
américains et japonais. D y a six 
mois, il y eut un projet gouverne- 
mental de fusion de ]’U AP et du 
GAN, quatrième groupe français, 
auquel □ n’a pas été donné suite ; 
M. Pagezy veut donc s'étendre, et il 
lui faut aller au-delà, car, en France, 
les compagnies d’assurances suscep- 
tibles d’être acquises se font très 
rares. 

Le groupe AXA de M. Claude 
Bebear a, au début de cette année, 
victorieusement disputé à la Compa- 
gnie du Midi le contrôle du groupe 
Présence (La Providence et Le 
Secours) avec ses 6 milliards de 
francs de primes , et M. Pagezy 
assure ne pis vouloir s’intéresser aux 
compagnies d’assurances du groupe 
de là Navigation mixte (Le Monde 
et Via), qui, pourrait, peut-être, 
constituer un objectif pour 
M. Bebear. Reste donc l’étranger. 

Le marché allemand est très 
fermé, le marché Italien très cher. 
En Grande-Bretagne, il y a encore 
des possibilités, mais la profession 
est très > nationaliste ». En 1983, le 
puissant groupe allemand Allianz 
tenta de racheter Eagle Star, 
sixième compagnie du Royaume 
nni, pour plus de 8 milliards de 
francs, mais la City dressa un bar- 
rage, laissant à l’énorme groupe Bri- 
tish American Tobacco (BAT, le 
soin de racheter Eagle Star pour 
9,5 milliards de francs). 

dette fois-ci. il sera intéressant de 
voir la réaction de la City. Les 
temps ont changé, et le prix offert 
est élevé (cinquante fois les béné- 
fices d’Equity and Law) : il sera 
peut-être possible de négocier, pour 
une compagnie qui représente 
3,8 milliards de francs de primes et 
35 milliards de francs de capitaux 
gérés. 

F. R- 


ÉNERGIE 

Menace d'effondrement des prix du pétrole 


L’Arabie Saoudite refuse 
de jouer les saint-bernard 


Pour la première fois depuis 
F escalade militaire qui a boule- 
versé le golfe Persique et plongé 
les marchés pétroliers dans la 
confus»» cet été, F Arabie Saou- 
dite, premier exportateur mon- 
dial de brut, a officiellement 
affirmé que, tout en continuant à 
soutenir l’OPEP et sa politique 
de stabilisation des prix, elle ne 
jouerait pas les saint-bernard, et 
ne se sacrifierait pas pour empê- 
cher à tout prix les cours de 
tomber. Cette nouvelle à peine 
comme a fait chuter les cours du 
brut sur le marché libre de New- 
York de 25 cents par 
dmfi soir. 


» Nous soutiendrons conscien- 
cieusement l'OPEP. mais nous ne 
serons pas les gardiens de sa politi- 
que. nous ne voulons pas du tout 
Jouer les producteurs d’équilibre -, 
b déclaré M. Hisham N user, minis- 
tre saoudien du pétrole, vendredi 
11 septembre à Vienne, à l'issue 
d’une réunion consultative de 
l’OPEP, dans une interview accor- 
dée à l’agence AP- Dow Jones. Cette 
déclaration était une fin de non rece- 
voir â la demande de l'Iran qui, pré- 
sent à Vienne & titre d’observateur, 
avait affirmé la veille qu’il apparte- 
nait à r Arabie Saoudite de convain- 
cre ses alliés - Irak, Koweït et Emi- 
rats arabes unis - de respecter une 
discipline de production pour assai- 
nir le marché, tout en assurant qu’il 
était prêt, à cette condition, à appor- 
ter son soutien à Ryad. 

Succédant à une réunion stérile 
des principaux pays membres de 
rOpep, qui après deux jours de 
débats & Vienne ont seulement 
décidé d’envoyer des émissaires 
dans tous les pays producteurs pour 
les convaincre de restreindre leur 
rythme d'extraction, la prise de posi- 
tion saoudienne a plongé les opéra- 
. teurs dans la consternation. 


Après deux mois de surproduc- 
tion, la situation dn marché pétrolier 
est telle que seule une intervention 
déterminée de l’Arabie Saoudite per- 
mettrait d'ici à la fin de l'année 
d’éponger les surplus et d'éviter un 
nouvel effondrement des cours. 

Jusqu’ici tes prix du brut se sont 
tant bien que mal maintenus à envi- 
ron un dollar en dessous des prix 
officiels de l'OPEP, dans des mar- 
chés ballottés entre ta peur d'une 
nouvelle escalade militaire dans le 
Golfe et les informations faisant état 
d’une surproduction de 2 à 3 mil- 


lions de barils /jour en juillet et en 
août, soit 11 à 17 SS. 

Mais les risques (Fnn nouvel 
effondrement des cours, comparable 
au « comre-choc » pétrolier de 1986 
augmentent au fur et à mesure que 
la tension s’apaise dans le Golfe et 
que les stocks constitués pendant 
l'été par les compagnies pèsent sur 
le marché. Pour l'éviter il faudrait 
que la production de l'OPEP 
revienne très rapidement à ses 
niveaux du printemps, soit environ 
17 millions de barils/jour (contre 
près de 20 millions en août). 

Seal moyen 
dépression 

Si tous les pays membres respec- 
tent scrupuleusement les barèmes 
officiels, les lois du marché 
devraient s’en charger, comme ce 
fut le cas en février dernier, les opé- 
rateurs répugnant à enlever du brut 
vendu nettement plus cher que les 
cours du marché libre. Mais la 
■ main invisible » a peu de chances 
de fonctionner cette fois aussi bien 
qu'au début de l'année. 

Les principaux responsables de la 
surproduction sont en effet les pays 
directement impliqués dans la 
guerre du Golfe — Iran, Irak et 
Koweït - qui préféreront accorder 
des rabais plutôt que de laisser cou- 
per le * nerf de la guerre ». En l'état 
actuel des choses, seule l’Arabie 
Saoudite et son proche allié, les Emi- 
rats arabes unis, peuvent, s’ils le 
veulent, laisser leur production dimi- 
nuer suffisamment pour rééquilibrer 
le marché, ce qui reviendrait en 
quelque sorte à payer pour les 
autres. 

Les Saoudiens ont clairement dit 
non. • Nous produisons notre quota 
à plein ». a affirmé vendreai le 
ministre saoudien du pétrole, lais- 
sant clairement entendre que Ryad 
ne réduirait pas son rythme 
d’extraction. Sur le plan politique, le 
royaume a en effet intérêt à laisser 
se maintenir la tension à la baisse:., 
tant qu’il n’a pas réglé sur le fond 
son différend avec l’Iran. C’est le 
seul moyen de pression dont il dis- 
pose v&à-vis de Téhéran, dont la 
présence à Vienne, alors qu’il n'était 
pas invité, a montré à quel point il 
s'inquiétait d'un éventuel effondre- 
ment du marché. Une position de 
force tranquille puisqu’il suffit â 
Ryad de « laisser faire > sans chan- 
ger officiellement de politique. Une 
fois de plus, quoi qu’en disait les 
ministres de l’OPEP, la politique et 
le pétrole sont intimement mêlés. 

VERONIQUE MAURUS. 


SOCIAL 


PTT : grève de vingt-quatre heures 
le 15 septembre à Paris 


Inquiets des intentions prêtées â 
M. Géra rd Lo nguet, minis tre délé- 
gué des PTT et du tourisme, qui 
pourraient entraîner la ■ privatisa- 
tion du servi ce public», les syndi- 
cats des PTT multiplient les avertis- 
sements. Us déclarent s’opposer à 
Tavant-projet examiné par la CNCL 
(Commission nationale de la com- 
munication et des libertés), qui doit 
rendre son avis le 15 septembre, et 
annoncent préventivement des 
actions. 

Ainsi, l’Union régionale D e-de- 
Francc des syndicats CGT des PTT 
appelle à faire une grève de vingt- 
quatre heures le J 5 septembre et à 
participer A une manifestation à 
10 h 30 devant la tour Montpar- 
nasse. Le syndicat CFDT unifié 
Paris-Télécom, dans un communi- 
qué, demande au personnel de 
■ faire du 15 septembre une grande 
journée unitaire de grève - et 
appelle aussi & la manifestation. 


De son côté, le bureau national de 
la Fédération unifiée des PTT- 
CFDT s’est adressé préventivement 
aux pouvoirs publics pour annoncer 
qu'il appellerait • le personnel à une 
grève immédiate de grande ampleur 
et unitaire pour répondre à la pro- 
vocation gouvernementale », même 
si il n’y avait pas dépôt de projet de 
loi à la session parlementaire 
d'automne. La fédération redoute 

• une manœuvre orchestrée par le 
ministre Longuet et ses amis libé- 
raux • et est persuadée que celui-ci 

* poursuivra sa stratégie de privati- 
sation 


• Formation des travaflieurs 
immigrée chômeurs de longue 
durée. — Un accord a été signé, le 
4 septembre, entre le Fonds d'action 
Sociale IFAS) et l'ANPE. pour la for- 
mation des travaffleufs immigrés qui 
sont chômeurs de longue durée, bas 
stages seront offerts à quatre trèfle 
personnes, comme l'an pa s sé- 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

■ 

La France a respecté les règles du COCOM 

dans l'affaire Toshiba 

La firme japonaise Toshiba accusée de transferts de technologie vers 
l’URSS, contrevenant aux règles du COCOM (organisme occidental contrô- 
lant les exportations de produits stratégiques vers les pays communistes) 
tenta d’impliquer une société française dans l'affaire (fs Monda du 
28 août). La ministère français de l'industrie vient de réfuter, per la voix 
d'un conseiller technique chargé des affaires internationales. M. René-Louis 
Rondeau, ces accusations, réitérées au cours des derniers jours. eToua les 
contrats qui ont pu être passés avec HJRSS entra 1976 et 1983 ont été 
exécutée conformément à ta réglementation en vigueur», a affirmé M. Ron- 
deau, au micro de Sud-Radio. 

L'OCCAJ intéresse 
le Club Méditerranée 

Les Club Méditerranée et la 
Caisse des dépôts sont candidats 
au rachat de l'OCCAJ. association 
da tourisme social, qui a déposé 
son bilan le 2 septembre après 


!’ échec de son plan de redresse- 
ment. L'association emploie 190 
personnes, gère 15000 Kts, reçoit 
150 000 vacanciers par an et réa- 
lisa un chiffra d'affaires de 280 mil- 
lions de francs. 

Le tiers des salariés de r entre- 
prise sont menacés de licenciement. 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


S EMAINE de eonsofidatiaii â la Bourse de Paris où, 
au terme de cinq séances, Pindice a pea évolué. La 
progressiofl depuis le déiwt de famée est de 
11,6 %,ceqd représente me légère baisse de 

1*2 % par rapport an v e n dredi précéder. L'hésitation était 
de mise sw ce marché qui a vécu à rfaenre américaiae, eu 
intégrant dès IraO la haasse du taux d'escompte d'oatre- 
Attaatiqve et ea suivant easnite révolution da dollar autour 
de la barre des 6 F. Mais surtout, tout comme Wall Street, 
la place parisiemie a attendu avec febrifitc vendredi pour 
comnütre l'ampleur du déficit commercial américain de 
jufflet, qm s'est révélé finalement ënL. Dans ce contexte, 
la principale victime a été le MATTF, ce jetme marché A 
terne des instruments fi nan c ie ts rtch n t a nt lourdement à 


La morosité, qm a envahi les étages du palais Broo- 
guiart, n'est pas prête de disparaître. Mais ce mouvement 
de déprime n’a apparemment pas contaminé le marché des 
actions. A l'exception peut-être de lundi. Ce jour-là la 
Bourse perdait 1,26 %, une baisse que de nombreux profes- 
sionnels jageaient • trop violente ». D'ailleurs, le mouve- 
ment était corrigé dès le lendemain. Le restant de la 
semaine a connu par la srite deux séances de repli entre- 
coupées d'une journée de hausse. Plusieurs raisons sont 
avancées par les investisseurs pour expliquer la bonne 
tenue de là place. Tout d'abord, d*im point de vue macro- 
économique, raméfio ration de certains indices comme 
ceux du PIB et de rtnflatioa sont des éléments stimulants. 
A cela s’ajoute la perspective de résultats semestriels de 
sociétés extrêmement favorables. Certains analystes esti- 
ment que les anticipations de bénéfices pour 1988 
devraient être encore conséquentes, contrairement aux 
prévisions avancées avant Tété. La progression des béné- 
fices des firmes attendue pour cette année varie ea 
moyenne entre 17 % et 20 %. Jusqu'à présent, ils étaient 
nombreux à estimer que celle espérée pour 1988 devrait se 
réduire à 10 % on moins. En raison de nouveaux gains de 
productivité, certams professionnels revoient à la hausse 
km prévisions, tablant sw environ 13 % d'amétioratioa 
des résultats Tan prochain. 

A plus court terme, les analystes graphiques sont eux 
aussi relativement confiants. D’après leurs courbes. Us 
considèrent que le potentiel de hausse de l'indice CAC, de 
la Compagnie des agents de change, peut le hisser jusqu'à 
440. Les pins optimistes le vident même grimper sans fai- 
blir jusqu'à 450. Or cet indice était à 431,9 à l'issue de la 
séance de vendredi. Cria représente an potentiel de hausse, 




Valeurs à 



Une consolidation 
encourageante 


«fana une hypothèse prudente, d’environ 2 %. Et tous, inves- 
tisseurs et professionnels n'ont de cesse de répéter que 
pour réussir ses privatisations, le gouvernement doit avoir 
« une banne Bourse ». 

Le coup d’envoi de la deuxième tranche est prévu pour 
le 5 octobre avec l'arrivée de ta Compagnie financière de 
Suez, flaws cette optique, ta cotation des certificats 
d'investissements privilégiés Suez a été suspendue & ta fin 
de ta semaine. Viendra ensuite Matra. Le titre était 
recherché à ta suite des déclarations des dirigeants de 
rviimbr Hem. Le groupe allemand souhaiterait entrer à 
hauteur de 5 % dans le capital. II en va de même d'Ericson, 
de Fiat et également du britannique GEC Ces participa- 
tions, ri elles se concrétisaient, entreraient dans le cadre 
des 20 % dévolus aux étrangers. De toute façon, va le 
caractère stratégique de Matra, l'Etat s'est doté d'une 
« action spécifique » pom protéger le groupe contre tonte 
attaque extérieure. 

Les prises de contrôle inamicales étaient encore 
d'actualité à la Bourse, où le feuilleton Prouvost connaît de 
nouveaux rebondissements. Après les désengagements des 
familles Prouvost, c'était au tour des Lefebvre de céder 
tours titres aux Chargeurs. ML Jérôme Seydoux, avec 
41,4% du capital, parvient au niveau du présidait du 
groupe taârier, M. Christian Derveioy, qui en détient 
42,4 %. Cette course à ta majorité pour contrôler b Orme 
ronbairieune a fait naître une situation exceptionnelle dite 
de « corner ». Les titres sur le marché sont littéralement 
devenus introuvables vendredi (voir encadré; et les cours se 
sont envolés. Les cotations ont dû être momentanément 
interrompues, les demandes de titres allant jusqu'à 
1 000 francs. 

Le marché de l'action se décongestionnait progressive- 
ment. Le titre, qui dépassait les 600 francs pour atteindre 
même 625 francs, a terminé vendredi à 580 francs. Qui a 
remis des ports eu circulation, M. Derveioy, M. Seydoux 
on encore quelques derniers gros porteurs ? 


Mines «for, diamants 


Semaine du 7 au 1 1 septembre 


Antre OPA (offre publique d’achat), mais en Grande- 
Bretagne; celle qn'a lancée ta Compagnie du Midi Sur la 
compag ni e if assurances britannique Equity and Law Life 
Assurance. Cette offre de 403 millions de titres a cepen- 
dant été refusée par les administrateurs de la firme d'assu- 
rances. Ils avaient déjà repoussé celle que le groupe néo- 
zélandais EEP Secnriries avait lancée pour un montant de 
367 mimons de fines le 4 septembre dernier. 

Les rumeurs de modifications de l'actionnariat de ta 
Compagnie de navigation mixte continuent de circuler an 
palais Brongniart, d’autant que 1e titre fait toujours l'objet 
de transactions très importantes. Le on les nouveaux par- 
tenaires, s'ils existent, devraient bientôt être connus car la 
Mixte devrait dérider, lors d'âne prochaine assemblée 
générale, de ramener de 5 % à 2£ % le senti à partir duquel 
tout détenteur de parts doit se faire connaître. Un moyen 
d'identifier tons ses alliés et surtout ses ennemis... L'entrée 
du groupe Agnelli-Fîat dans le capital de BSN n'a pas pro- 
voqué de réactions sensibles sur le titre. Ce jour-là, la 
place parisienne était d'ailleurs plus préoccupée par la 
naissance de MONEP. Après avoir hésité avec MON A, la 
Chambre syndicale des agents de change a choisi ce 
prénom moins poétique pour désigner sou marché 
d'options négociables snr actions. Dès le premier jour, {dns 
de 3 500 contrats mit été traités sur les trois valeurs sup- 
port que sont Paribas, Peugeot et Lafarge. L'essentiel 
s'est fait sur les deux premiers titres avec principalement 
des achats de Cal! (options d'achats) qui ont un caractère 
très spéculatif. Vendredi, 4 000 lots ont été négociés, ce 
qui laisse espérer à certains intervenants que le seuil des 
7 000 contrats quotidiens sera franchi la semaine pro- 
chaine. «Noms avons fait mieux que le marché d'Ams- 
terdam le jour de son ouverture, constatait avec satisfac- 
tion un opérateur. Avec quatre classes d'options* Us avaient 
ouvert avec 1 000 contrats.» 

Ce nouveau marché a pour but de mettre Paris au 
niveau des grandes places internationales anglo-saxonnes. 
Tout comme la réforme de ta Bourse qui ouvre le capital 
des charges d'agents de change. Cette semaine, deux nou- 
veaux mariages ont été annoncés : d'abord l'acquisition 
totale de Dnfoor-Koller-Lacarrière par le courtier anglais 
James Gapd and Co. Ensuite, rentrée du Crédit national, 
à 51 % dans le capital de Dupoat-Denant, ta charge du 
syndic des agents de change, M. Xavier Dupont Son 
exemple devrait être suivi dans les prochaines semaines et 
de nouveaux bans devraient être publiés. 

DOMINIQUE GALLOIS. 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


11-9-87 


AiuriL «Teatrepr. ] 390 — 

Bouygues 1 245 - 

Ci ment» Français ... I 160 + 

Dumez 1 180 - 

GTM «97 + 

J. Lefebvre 838 

Lafarge ] 695 - 

Maisons Phénix .... 63,65 — 

POliet et Chausson . . 2434 - 

SCREG 843 + 

SGE-SB 67 - 



17 

25 

9 

20 

5 

32 

44 

1.55 

16 

48 

1,28 
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Valeurs diverses 


11-9-87 DUT. 


Acoor 

Agence Havas 

Aijamari 2 

Bic 

Bis 1 

CGIP 1 

Club Méditerranée . 
EssDor ........... 4 

Europe I .......... 

Hachette 2 

L'Air liquide 

L'Oréal 3 

Navigation Mixte . . . 

Nord-Est 

Pressa Oté 3 

Sain t-G obain ...... 

Sanofi 

Skis Rossignol I 



4 1/2% 1973 1865 

7% 1973 9825 

1030% 1975 108,76 

PME IDA % 1976 101,70 

MO % 1977 126,10 

10% 1978 100,15 

930% 1978 100 

9% 1979 9MB 

10,80% 1979 10235 

1330% 1980 10035 

1630% 1982 11438 

16% 1982 11530 

15,75% 1982 11130 

CNE3% 4270 

CNB bq. 5 000 F. . . 102,10 

CNBFannsSOOOF ... 10230 

CNB Suez 5 000 F . 102,10 

CNI5 000F 102,10 


Mines, caoutchouc. 


50 

0.09 

0,10 

030 

030 

030 

030 

(MO 

038 

037 

1 

(MO 


0.19 

030 

0,10 

030 


outre-mer 


Géophysique 
I métal 


8430 

3 

10 


Min. Penanoya 

RTZ 

ZCJ 


11-9-87 DUT. 


18230 
345,10 - 12,48 
56,10 - 130 

13230 + 3,70 

231 + au 


Bataille boursière 


Les excès de Prouvost 



La bataille que se livrent 
depuis fin juillet MM. Christian 
Derveioy, présidant de Prouvost, 
et Jérôme Seydoux, le patron 
des Chargeurs, pour contrôler le 
groupe Prouvost a créé à la 
Bourse un formidable «corners. 

En effet, vendredi matin 3 
était knpossible de coter l'action 
Prouvost, car de nombreux opé- 
rateurs cherchaient en vain à 
s'en procurer. Le marché était 
pratiquement à sec. C'est ce 
qu’on appelle dans le jargon 
boursier un «cornera le nombre 
de titres demandés étant supé- 
rieur à celui des titres en circula- 
tion sur le marché. 

Les vétérans du palais Bron- 
gniart estiment qu'un pareil évé- 
nement ne s’est pas produit 
depuis la fin de la seconds 
guerre mondiale. 

Mercred, MM. Seydoux et 
Derveioy se retrouvaient presque 
à égalité, chacun possédant 
environ 42 % du capital du 
groupe lainier de Roubaix. Les 
deux protagonistes auraient 
acquis l'essentiel de ces titres 
hors marché, à la suite notam- 
ment de la cession de blocs de 
titres par les deux familles Prûu- 
vost et Lefebvre. 

Pour s'octroyer la majorité, 
les deux présidents ont entamé 
la dernière ligne droite à la 
Bourse. Il faut à tout prix qu'ils 
trouvent 8 % chacun pour taire 
tomber Prouvost dans l'escar- 
celle soit des Chargeurs soit de 
Derveioy et de ses amis, avant 
la prochaine assemblée générale 
de Prouvost. Or, tait-on remar- 
quer à la Bourse, pour taire valoir 
leurs droits, les actionnaires doi- 
vent présenter leurs titres à 
l'assemblée. En tait, ces actions 
Prouvost doivent être immobili- 
sées dans les caisses d’un agent 


de change ou d'une banque une 
quinzaine de jours avant 
l’assemblée. 

Actuellement, les investis- 
seurs « courent après le papier ». 
Pour des motifs divers. Ceux qui, 
par exemple, à plusieurs 
reprises, estimaient que l'affaire 
était terminée avaient joué à la 
baissa les titres Prouvost et 
donc vendu à découvert au mois 
d’août. 

Or les divers rebondissements 
(cession de titres de la famille 
Prouvost, puis Lefebvre et résis- 
tance de M. Derveioy) ont 
déjoué leurs plans. A présent, iis 
cherchent vainement à acheter 
ces titres, pour pouvoir les livrer 
notamment à la fin du mois 
boursier le 22 septembre pro- 
chain. 

Déjà à la fin août, ta position 
vendeur nette était de soixante- 
dix mille titres. Selon les 
décomptes rapides établis en 
milieu de semaine, il ne resterait 
en principe dans le public que 
15 % environ du capital de Prou- 
vost, soit sept cent cinquante 
mille titres. Mais, selon les 
milieux bancaires, ce pourcen- 
tage est nettement surévalué: 

Pour débloquer la situation, il 
faut alimenter le marché. 
Quelqu'un doit donc vendre, soit 
M. Deverloy soit M. Seydoux ou 
quelques petits actionnaires. 

Après les importants 
échanges de mercredi et jeudi 
(deux cent vingt mille titres) qui 
ont propulsé le cours de Prou- 
vost à 580 (+ 30 % environ en 
deux jours), vendredi matin il 
était impossible de coter l’action 
Sur le marché en continu. Cer- 
tains agents de change propo- 
saient jusqu'à 1 000 F pour une 
action I 


Asglo- American 

Amgcdd 

Bnf. Gotd M. .. 


Dricf. Coos. 

Gencor 

Goid Fïdd 

Harmooy 

Randfontcin 

Saint-H eiena 

Western Deep (I) .. 

(1) Coupon de 7,45 F. 


11-9-87 


16068 

730 

137 

9530 

16430 



Pétroles 


14630 


798 

11330 


- 530 
>29 

- 330 

- 030 

- 230 
+ 230 
+ 2 

- 2 
+ 8 

- 630 
+ 735 


André Routière .... 225 — 

Agacbe (Fin.) 2550 - 

BHV 525 

CFAO 2099 - 

Damart -Servi pos te . . 3245 — 

Daily 47030 — 

DMC 604 - 

Galeries Lafayette . . 1 390 + 

La Redoute 3375 — 

Nouvelles Galeries . . 670 + 

Printemps «..■■■■■• 736 — 

Prouvost 560 + 

SCOA 12430 - 


1 1-9-87 DUT. 


3 

75 

9 

80 

5 

4038 

13 

9 

S 

11 

5 

102 

1110 


11-9-87 Diff. 


EIT-Aquiiaine 36230 - 12,70 

Esso 465 — 2 

Exxon (1) 583 - 630 

Peno/ïna 2 080 -130 

Pétroles B J». 103 + 2 

Primagaz 825 — 22 

Raffinage 107 — 0,10 

Royal Dnieb 788 — 7 

Sogerap 435 - 14,90 

Total 43430 - 730 



construction mécanU 



MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Alsps 

Avions Dassauli-B. 
Chicrs-Cbâulkwi . . 

DeDictrich 

FACOM 

FivesLi 

Marine Wendel .. 


Peugeot SA 


Sagem 


Vaieo ... 
Vallourec 


i 1-9-87 DifT- 

490 - 22 

1 051 faefe. 

74*50 - 130 

2265 - 35 

765 - 10 

168*50 - 1,70 
460.10 - 930 
1320 - 

1620 
15^70 
1870 

612 - 14 

689 - Il 

7230 + 5 


services 


Alcatel 

A K th o tihAtlflniiqw . 

Croixzct 

Générait des Eaux . . 

IBM (1) 

Iniertecfamqufl 


11-9-87 Diff. 



Cour* 



2 315 
381 
247 
1334 
957 
S 520 
383 


-159 
* 1 
-h 230 

- 37 

- 17 

- 55 

+ 130 


- (Ho en fiogot) . . . 

• Pièce française (20 fr J 
PiioefrançriM|10fr.) • 
Pticesuitta (20frJ ... 
P lèea Irint C20 fr.) .... 

• PttcatMfciannapOfrJ 


88 660 
621 
240 


0,10 Lyonnaise des Eaux 


Alimentation 


Béghin-Say 
Bongraîa . . 



Guyenne et Gasc. . 

Le&ieur 

MartcU 

MoBt-Hennessy . . , 

Nestlé 

Occidentale (Gle) 

OKds-Caby 

Pernod-Ricard ... 

Promodés 

St-Louis-Bouchon . 
CS. Saupiquet . . . 
Source Renier ... 


11-9-87 


541 
2940 
5310 
3460 
179 
3965 
747 
1950 
1 901 
2868 
44 900 
1195 
227 
1015 
2 251 
14J8 
1540 
882 


1491 
2280 

Merliu-Gérin 2 550 

Moteurs Lcroy-Somer 834 

Moulinex 84351+ 135 

PM La binai 744 

Radiotedmiquc .... 1 725 

Schlumberger 27430 

962 - 22 

2160 - 1 

561 - 19 

3500 - 25 

1345 - 23 



400 
3000 
1 620 


3360 

644 


2880 

1482 

877 

3368 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (*) 


- 92 
-680 
+ 41 

+ 230 

- 29 
+ 51 
+ 38 
+ 81 

- 29 


-987 


ü»t- M éfiera 5 230 -110 

Labo. Befl. 1 699 + 1 

Roussel UC 1550 + 11 

BASF 1 115 - 2 

Bayer 1 178 - 8 

Hocchst 1 090 + 20 

lmp. Cbemic. 154,70 — 430 

NorskHydro 23130 + 930 


Navïg. Mixte . 
Peugeot SA... 
MfeacBaB . . . 
Thomson CSF . 
O du Midi ... 

Lafarge 

Sté Générale .. 

BSN 

CCF 

Ausâdat Rey . 

Paribas 

St-Louis B. ... 
Prouvas* ..... 


Nbre de 
titres 

542302 
301474 
949 033 
225679 
152 223 
119 199 
469 511 
36 950 
Z 420 796 
298 687 
406 425 
123 902 
331725 


VaLen 
«V- (F) 

661 1524*9 
494 857 959 
333 755 257 
298407 107 
207 545 974 
204 546 159 
199 638 698 
197 388 560 
196 799 140 
192 581911 
J76 154 313 
171 494 256 
167 969514 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


7 sept. 8 sept 9 sept 10 sept. 11 sept 

RM 1771903 1 429869 1 731367 1 644842 1 880113 

Comptant 

R-etobL. 9458986 8 873239 9 282262 9 913485 9 334493 

Actions.. 331518 207747 243340 244770 296413 

Total 11562407 10510855 11256969 11803097 11511019 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100. 31 décembre 1986) 
Françaises 107,2 107 | 106.7 107,4 

Étrangères 1 32,9 133.2 J 131,7 1 33,8 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1986) 

Tendance .| 111,6 | 111,6 | 111,3 | 111,8 | 111,6 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén.1 431,7 I 430.7 l 429.1 I 430,9 I 431,9 


(*) Du 4 septembre au 10 septembre 1987. 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


Valons 


Haine 

% 


Valons 





Jeu Lefebvre 
Vit Banque J.] 
Carrrfmr - 5 


Notionnel 10 %. — 


COURS 


MATJF 

Cotation en pourcentage du 1 1 septembre 1 987 

ÉCHÉANCES 

Sept 87 I Dec. 87 


Man 88 


Juin 88 



Compensation .... 97,70 


97.25 


973 


973 


3 


973 


973 


BONS DU TRÉSOR 

Séance du 11-9-87 


£ ï «5» Üw/icfle) 

uüa espb 


Sept. 87- . 91A6 92,45 92,46 +R 01 


Mc 87... 9Ltt|9Lftz| 9LU 


Man 88. . 913 91,70 1 91,70 


ata 


CD 





NEW-YORK 


Un optimisme prudent est réapparu à 
Wall Street cette semaine, les investis- 
senre reléguant an second plan Ira 
inquiéta des relatives à l'écono m ie et Ira 
craintes d’an relèvement mppiémen- 
tahc jj fi t mix (Tintérét, tm marché 
actif. L’indice Dow Joues des valeurs 
industrielles a repassé la barre des 2 600 
et a t ermin é là irmaiafi à 2608,73 
(contre 2 5613 le 4 septembre). Le 
marché a débuté mardi la semaine. Une 
r éa ction technique s’est déclenchée 1 la 
nü-séance lorsque l'indice est briève- 
ment tombé au-dessous de l’important 
seul de 2 500. Vendredi, l'annonce que 
le déficit de la halinoe commerciale 
avait atteint le chiffre de 16,47 milliards 
de dollars, en juillet, a e nt raîné une 
chute da dollar et dû marché obliga- 
taire. En revanche le New-York Stock 
Exchange a résisté à cette mauvaise 
nouvelle, car tes Investisseurs avaient 
anticipé une telle éventualité. Le 
marche demeurait actif. On apprenait 
que Newmont Mining Gorp. recomman- 
dait 1 ses actionnaires d'ignorer in der- 
nière offre d'achat lancée mardi par le 
raidcrT. Boone Pickcns. 


Alcoa , 
Allegît 
ATfT, 


Chase Man. Bank . . 
Du Font de Nemours 




Généra] Motors 


IBM 

ITT 

Mobil Oü .... 

Pfizer 

Schhunbergcr 

Texaco 

Union Carbide 
USX 

Westinghouse . 
Xerox Cors. .. 


4 sept. 

SS 3/4 
97 3/8 
327/8 
501/4 
395/8 
116 1/2 
951/2 
97 
102 
591/2 
871/8 
671/6 
1603/4 
62 


69 3/4 
455/8 
403/8 
273/4 
35 

685/8 

763/4 


611/4 

97 

327/8 
50 5/8 
381/8 
118 1/4 
101 3/4 
955/8 
103 5/8 
61 1/4 
861/8 
73 7/8 
1611/8 
631/8 
481/2 
695/8 
46 

40 3/8 
281/2 
35 7/8 
691/2 
76 7/8 


LONDRES 



Les inquiétudes as siÿet de récooo- 
mie américaine et les craintes d’un relè- 
vement supplémentaire des taux dlnté- 
rêl outre- Atlantique se sont répercutées 
sur la Bourse londonienne cette semaine, 
affaiblissant les valeurs et les fonds 
d*EtaL 

Une reprise partielle s'était pourtant 
effectuée grâce à la fermeté de la livre 
Sterling et grâce i la publication des 
prix de détail pour août montrant la sta- 
bilité de l'inflation en rythme annuel 
L’annonce, vendredi, d'un déficit record 
du commerce extérieur américain en 
juillet a provoqué un bref revirement, 
mais la bonne résistance de Wall-Street 
a rassuré quelque peu les investisseurs. 
Equity and Law a été stimulé par la 
contre-OPA lancée par la Compagnie 
du Midi, qui a cependant été rejetée. 

Indices FT du 1 1 septembre : 1 763,8 
(contre 1 782,1) ; Minas (for, 4S3 (con- 
tre 451,2) ; Fonds d’Etat, 85,43 (contre 
85,72). 


Après un démarrage lent, le marché 
des actions s’est redressé i Francfort. La 
remontée du dollar et l'espérance cha- 
que vendredi d'une hàiw dii déficit 
commercial américain en juillet ont 
impressionné les investisseurs. Le 
volume des transactions sur les huit 
places boursières d'Allemagne fédérale 
a atteint 16,45 milliards de deuischc- 
marks au total contre 18,62 millions la 
semaine précédente. 

L'indice de la Comméra bank du 
11 septembre ; 1 974,2 (contre 
1 961*20). 


% 


1 1 J 

. 


AEG. 

BASF 


Cours 
4 sept. 


333 

335£0 


Commerabank .... 
Deutschebaok .... 688 

Hoecbst 322,70 

Kaistadt 556 

Mannesman 166*50 

Siemens éS7JSÙ 

Volkswagen 394,56 


Cours 
II sept. 


342 

333 

353 


686*29 

324*40 

563 

174 


399*50 


TOKYO 


La Bourse de Tokyo a baissé forte- 
ment cette semaine dans un ma rché 
sans relief, marqué par la prudence des 
investisseurs. L'indice Nfldcéî a chuté de 
915.76 yens pour terminer Â 24828^7. 
L indice général a perdu 68.70 pointa 
cette semaine et clôture à 2 052,49. 


Aknl 

Bridgetttuc 

Canon 

FuüBank 

Honda Motors 

Matsushita Electric 
Mitsubishi Heavy . . 
Sony Corn. 
ToyotaMmon 



11 «pL 


525 
1 180 
1129 
3 060 
1560 


4970 

I960 







wV 








Cours 

Cours 


4 sept. 

11 sept. 

Beecham 

531 

547 

Bowater 

345 

515 

BriL Petroleum ... 

371 

361 1/2 

Charter 

453 

448 

Courtaulds 

473 

488 

De Beers (*) 

15 7/8 

15 13/16 

Free Goid 

17 7/8 

17 

Glaxo 

1663/64 

1627/32 

Gl Uxriv. Stores . . . 

21 3/4 

221/2 


15 37/64 

15 17/64 


13 67/64 

13 19/32 

U aile ver 

619 

633 

Vickeis 

215 

213 

War Loan ........ 

363/16 

361/32 

(•) En dollars. 
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Crédits, changes, grands marchés 


L'EUROMARCHÉ 

Quand il ne sert plus d’espérer 


LES DEVISES ET L'OR 

Une déception mitigée 


« Combien fout-il aujourd’hui de 
Japonais pour fabriquer une auto- 
mobile T Quatre : un pour dessiner 
la voiture . un autre pour la 
construire et deux pour spéculer sur 
la Bourse de Tokyo. > Cette plai- 
santerie qui, cette semaine, b fait les 
délices de la City londonienne relève 
de l'humour noir. Elle reflète la pro- 
fonde inquiétude soulevée par la 
déconfiture de Tateho Chemical, 
due à une utilisation excessive de 
■ zaitech », c’est-à-dire de technolo- 
gie financière. Cette expression, qui 
allie au Japonais sai (finance) la 
contraction du mot anglais techno- 
logy, est entrée dans te langage 
financier international depui s que 
tes sociétés industrielles nippones, 
désolées de voir leurs profits s'ame- 
nuiser par suite du renchérissement 
du yen, ont tenté de tes restaurer en 
jouant à la Bourse ou ai spéculant 
sur les bons des Trésors japonais et 
américain. 

Tout a bien marché tant que les 
cours sont restés à la hausse. La ten- 
dance s’étant renversée, la chute ne 
s’est pas fait attendre. Les cours de 
la multitude d’emprunts japonais 
qui, sous forme d'émissions dotées 
de warrants-actions, ont proliféré 
depuis des mois sur tontes les 
grandes places du monde ont forte- 
ment baissé. Certaines transactions 
enregistrent maintenant des décotes 
de l'ordre de 20 % à 30 %. Ceci, 
conjugué avec la paralysie des émis- 
sions internationales à taux fixe par 
suite de la baisse du dollar et de la 
te montée des taux d’intérêt, a 
consommé la déroute du marché 
international. 

Pour tenter de le sortir de 
l'ornière, la locomotive du marché 
euro-obligataire primaire qu'est le 
Crédit Suisse — First Boston tentait 
en fin de semaine de mettre sur pied 
pour 1e compte de l’Italie un euro- 
emprunt à taux fixe de I milliard de 
dollars. On anticipait, pour cette 
émission, demi les titres auront une 


durée de trois ans, des conditions 
suffisamment attrayantes pour atti- 
rer les banques centrales. Le rende- 
ment envisagé était, en effet, supé- 
rieur de quelque soixante ■ points de 
base à celui des bons du Trésor des 



ue 


|u cm puisse rester sceptiq 

le dollar des 


Encore 

sur les chances de voir 
Etats-Unis enrayer sa descente aux 
enfers, refTort n’en est pas moins 
méritoire. De tonte manière, il n’est 
pas nécessaire d'espérer pour entre- 
prendre, comme le disait si bien ce 
grand Taciturne qu’était Guillaume 
D'Orange. 

En attendant, l’euro-activlté 


continue de se concentrer sur un 
nombre de pins en pins restreint 
d’émissions accompagnées de 
warrants-octioïK. Celles-ci, lorsque 
remprunteur n’est pas japonais et se 
situe au-dessus de tout soupçon, 
continuent d’attirer la clientèle pri- 
vée, plus sondeuse, à l’inverse des 
Nippons, de placement & moyen 
terme que de spéculations à brève 
échéance. La réussite instantanée de 
l’operation Henkel lancée mercredi 
indique sans conteste oh il faut viser 
si l’on veut s’assurer du succès. 


L’emprunt international du groupe 
allemand s’élève A 250 millions de 
deutsebemarks, a une durée de sept 
ans et comporte un tanx d’intérêt de 
6.50 %. A chaque obligation de 
1 000 deutsebemarks sont attachés 
deux warrants. Ensemble, ils per- 
mettront au porteur d’acquérir 
jusqu'en 1994 deux actions, sans 
droit de vote mais privilégiées, du 
fabricant germanique de détergents, 
à un prix de SS0 deutschemarks le 
titre. L’obligation cnm-wanant sera 
émise à un prix de 132. Elle était, 
vendredi, recherchée à 140 - c'est 
dire la chaleur de l'accueil pour 
rédatante blancheur Persil de cette 


offre. 


DonUe avantage 


que impliquée n'avait pas été la 
filiale alle man de en bonne et due 


La transaction Henkel est intéres- 
sante à plus d’un point de vue. Pre- 
mièrement, sou produit, transformé 
en francs français par l'intermé- 
diaire d'un « swap » arrangé par la 
BNP, servira à finanear en partie 
l’acquisition, pour un prix global de 
2 milliards de francs, de Lesxeor- 
Cotelle, Le « swap » en francs fian- 
çais est double : sa partie à taux fixe 
porte sur réqmvatent de 180 mil» 
bons de deutschemarks; te solde, 
soit l’équivalent te 70 millknis te 
deutschemarks, est à taux variable. 
L’ouérathn a, son ensemble, 
été arrangée par la BNP Capital 
Markets & Londres. C’est, toutefois, 
la filiale à Francfort te la BNP qui 
co-dirige avec la Deutsche Bank et 
la Dresdner Bank rémission HenkeL 
La raison en tient à la commission 
d'introduction en Bourse. Pour ce 
faire, les autorités allemandes 
n’auraient jamais permis & la BNP 
d’empocher 0,50 % en sus de la com- 
mission de 2,25 % sur _ l’euro- 
émission p r opr e ment (file, à la ban- 


forme te h banque française. 

Le second élément est plus spéci- 
fique à la Banque nationale de Paris. 
Les deutsebemarks à tanx fixe 
qu’elle va recevoir A l'issue te la 
souscription Henkel seront échangés 
contre des deutschemarks A tanx 
variable dont 1e coût sera inférieur 
au taux du Libor en deutschemarks 
A sept ans. Cela n’étant pas aisé A 
trouver, la banque française a, néan- 
moins, fait d’une pierre deux coups : 
d’une part, elle a permis à Henkel de 
disposer te francs français A un co&t 
attrayant alors que la présente 
conjoncture ne lui aurait pas permis 
d’aborder ce secteur ; d'autre part, 
la BNP va disposer d’une source de 
financement A taux variable en 
deutsebemarks inférieur au Libor, 
termes que te Banque nationale te 
Paris n’aurait pu trouver par tes 
voies traditionnelles. Le marché 
susse demeure saturé. Dans cçs 


conditions, on ne peut espérer qu’il 
se porte mieux ou moins mal aussi 
longtemps qu’il ne s’imposera pas 
une pause au stade primaire d’une 
ou deux semaines. Les décotes de 
300 points de base sur les émissions 
récentes n’ont, toutefois, pas grande 
signification. Elles sont peu traitées. 
Il suffit de quelques achats ou 
ventes pour modifier la courbe 
secondaire. Profitant néanmoins de 
la relative accalmie d’une semaine 
au cours de laquelle cinq transac- 
tions nouvelles ont vu le jour alors 
qu’elles se succédaient hebdomadai- 
rement au rythme d’une quinzaine 
tes deux mois précédents, la Compa- 
gnie Bancaire en a, mercredi, profité 
pour lancer une émission sur cinq 
ans de 120 millions de francs suisses 
sons la forme d'un placement privé. 
Proposées à on prix te 100.50 avec 
un coupon annuel de 4,75 %. il y a 
peu de chances que tes obligations se 
placent avant un ou deux mois, 
compte tenu de l’actuelle saturation. 
De plus, il est possible sur le marché 
secondaire d'obtenir des rendements 
plus élevés à partir d’anciennes 
émissions de la Banque française du 
commerce extérieur (BFCE). 

L’un des principaux reproches 
qu’on a traditionnellement: adressés 
au marché te l’euio-franc français 
est son manque de liquidités. Pour 
pallier cet inconvénient majeur, 1e 
CCF a choisi, plutôt que de procé- 
der à une émission nouvelle, d’aug- 
menter un emprunt antérieur et de 
rendre fongible l'augmentation déci- 
dée avec l’émission originale. C’est 
ainsi que, jeudi, la Caisse nationale 
te télécommunications (CNT) a 
porté de 600 millions à 1 milliard te 
francs français 1e volume te son 
émission à dix ans lancée en 
mai 1986. L'accroissement de 
400 millions de francs a été décidé 
après que le CCF, la banque chef de 
lue de l'opération initiale, a décelé 
une demande sur te papier en euro- 
franc dont 1e taux d’intérêt renouve- 
lable est indexé sur 1e «TME», 
c’est-à-dire te taux des obligations 
du Trésor français. Le CCF s'est 
donc porté seul garant de la sous- 
cription tes 400 millions de francs 
français supplémentaires qui ont été 
immédiatement placés auprès d'un 
certain nombre d’investisseurs insti- 
tutionnels. 

Le mois d’octobre s’approchant, 
on va pouvoir assister A quelques 
offres internationales spectaculaires 
d’actions dans le cadre du grand 
mouvement de privatisation qui 
continue d’agiter le monde. Au 
cours de la deuxième quinzaine 
d’octobre, la plus grande opération 
de ce type va déferler sur le marché 
avec fa privatisation de British 
Petroleum, qui ne représentera pas 
moins te 7,5 milliar ds de livres ster- 
ling, soit l'équivalent d’environ 
75 milliards ae francs français. 
Auparavant, la Compagnie finan- 
cière de Suez, dont la valeur est éva- 
luée entre 20 et 25 milliards de 
francs tricolores, sera rendue au 
public. Nous y reviendrons plus lon- 
guement la semaine prochaine. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Café : la fin du bras de fer 


Les cours du café, qui étaient 
tombés en juillet A 1 200 livres par 
tonne sur le march é de Londres, ont 
amorcé depuis lors une sensible 
remontée, à mesure que se précisait 
la volonté des grands producteurs 
mondiaux te remettre en vigueur' 
l’accord international suspendu en 
février 1986. Le 11 septembre, une 
trama de robusta valait 1 321 livres 
la tonne. Les professionnels 
n 'excluent pas la possibilité d’un raf- 
fermissement du prix de la tome de 
robusta d’ici au 19 septembre, date 
te la réunion A Londres de 11CO 
(organisation internationale du 
café), qui doit se prononcer sur un 
rétablissement des quotas d’exporta- 
tion. Leur suspension, 3 y a dix-huit 
mois, avait suivi la spectaculaire 
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flambée des prix (au-dessus de 
3 000 livres la tonne) due A la séche- 
resse brésilienne de novembre- 
décembre 1985. 

I 

Soustraits A l'obligation de limiter 
leurs exportations, les producteurs 
concurrents te Sao-Paûlo avaient 
accru leurs ventes aux pays tiers, 
espérant ravir ainsi une part de mar- 
ché significative an Brésil. Tous les 
cafés dn monde étaient subitement 
sortis, repoussant très vite les 
craintes te pénurie qui avaient un 
moment saisi les torréfacteurs 
d’Europe et des Etats-Unis. 

An d&ut te 1987, tes cours du 
café calculés par ÏTCO (il s’agit 
d’un prix exprimé en cents par livre, 
établi sur une moyenne des quinze 
derniers jours de Bourse) 
retombés sous la barre des 
134,55 cent s 1a livre. Le passage au- 
dessous de ce seu3 aurait dû auto- 
matiquement s'accompagner du 
rétablissement des quotas, de la 
même façon qu’en février 1986 
l’ascension du prix ICO au-dessus de 
145 cents avait entraîné leur levée. 
C’était compter sans tes reveadtca- 
tioos de l’Indonésie et des produc- 
teurs d’Amérique centrale, qui refri- 
sèrent te revenir à l'état • aide * de 
la répartition des quotas. Ces der- 
niers souhaitaient qu’une partie du 
contingent d’exportation accordée 

auparavant au Brésil leur revienne. 

• Nous avons montré que nous 
pouvons vendre des quantités supé- 
rieures à notre quota, au moment 
où le Brésil ne pouvait pas tenir ses 
engagements, il faut en tirer les 
conclusions», entendait-on dans 1e 
camp te ccs producteurs. De sou 
côté, Sao-Paulo (qui a retrouvé en 
1986 un niveau normal de produc- 


tion) a défendu bec et ongles sa part 
te 30% du marché. H n’est pas 
qaestipn pour te premia producteur 
mondial te revenir sur un quota qui 
lui rapporte chaque année un mini- 
mum de 23 milliards te dollars. 

Après un bras de fa qui a duré 
tout un semestre, pendant lequel les 
cours du café ont lourdement chuté, 
les principaux acteurs dn marché 
sont revenus A de meilleurs senti- 
ments, comprenant enfin qu’il valait 
mieux rétablir au plus vite un quota 
global d’exportation pour enraya la 
chute libre des prix. Réunis le 9 sep- 
tembre A Mexico, les dix principaux 
producteurs de cafés dits «autres 
doux» (Costa-Rica, Equateur, Sal- 
vador. Honduras, Guatemala, Inde, 
Mexique, ' Papouasie-Nouvelle- 
Guinée, Nicaragua cl République 
dominicaine) se sont entendus avec 
le Brésil et la Colombie pour récla» 
ma un rétab lissem ent des quotas. 
Selon des sources proches de l’ICO, 
cette remise en rigueur pourrait 
intervenir dès le début du mois pro- 
chain, sur une base globale de 
58 millions te sacs de 60 kilos. 

Quant A la fourchette de prix 
garantis par l’accord international, 
actuellement comprise entre 120 et 
140 cents par livre, elle pourrait être 
abaissée A 100-120 cents, pour 
mieux refléter la tendance actuelle 
du marché (te prix ICO s’établit 
actuellement autour de 
102,4 cents). Chacun prend 
çpnffriciK*‘-, y compris dans les rangs 
des producteurs, que défendre des 
cours trop élevés risquerait de 
décourager la consommation et 
d’encourager l’apparition d'une 
offre pléthorique. 

ERIC FOTTORINO. 


Après avoir vécu toute la semaine 
dans l’appréhension d’une augmen- 
tation du déficit commercial des 
Etats-Unis en juillet, les marchés 
des changes ont été confirmés dans 
leurs craintes. Vendredi 1 1 septem- 
bre, A 14 h 30. heure européenne, le 
verdict tombait: 16,47 milliards de 
dollars te déficit, te plus important 
depuis le début de l’année, après 
15,71 milliards de dollars pour le 
mois de juin. Dès que, dans le 
monde entier, la nouvelle se fut éta- 
lée sur les écrans des terminaux, 
Han» la minute qui suivit, le dollar 
rechuta. 

Pendant la plus grande partie de 
la semaine, 3 s’était montré plutôt 
faible. Tout d’abord, tes milieux 
financiers internationaux jugeaient 
absolument insuffisant le relève- 
ment d’un demi-point du taux 
d'escompte américain, porté le ven- 
dredi précédent de 5,5/% A 6 %. 11 
aurait fallu on relèvement d’un 
point entier, estimaient-ils, pour 
exercer une influence quelconque 
sur les cours du dollar. Ce dernier, 
après un timide raffermissement, 
retombait un quart d’heure après. 
Les jours suivants, les opérateurs 
commentaient les pronostics les plus 
courants sur le déficit commercial, 
dont te montant devait être connu le 


vendredi 11 : entre 14.5 et 17 mil- 
liards de dollars. Au-dessous de 
14.5 milliards de dollars, «c’était 
bon»; entre 15 et 16 milliards, «ce 
n'était pas bon » ; au-dessus de 
16 milliards, «c’était vraiment très 
mauvais ». 

Ce fut. effectivement, « très mau- 
vais», et, vendredi eu fin d’après- 
midi, sur les marchés, un lourd pes- 
simisme régnait. Le plus ennuyeux 
est la rechute imprévue des exporta- 
tions industrielles américaines en 
juillet La hausse des importations 
est, elle, due aux achats de pétrole. 
Les analystes en viennent à se 
demanda si, an jour, les signes d’un 
véritable redressement de la balance 
commerciale des Etats-Unis appa- 
raîtront enfin. 

Pourtant jeudi, 1e dollar s’était un 
peu raffermi sur l’annonce d'une 
contraction de l’excédent commer- 
cial du Japon, ramené à 5.15 mil- 
liards de yens en août 1987 contre 
7,48 milliards de yens un an aupara- 
vant. C’est surtout la contraction de 
l’excédent nippon sur les Etats-Unis, 
revenu de 4.41 milliards de yens à 
3,73 milliards te yens, qui avait 
attiré l'attention. Cette évolution, 
favorable pour la balance commer- 
ciale américaine, devrait se traduire 
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A Paris, J 00 yens étaient cotés, te vendredi 11 septembre, 4*2261 F contre 
4,2473 F 1e vendredi 4 septembre. 


dans tes chiffres pour le mois d'août, 
publics dans la première quinzaine 
d'octobre. C’est pourquoi la rechute 
du dollar, vendredi 11 septembre, 
d'abord brutale, s'est ensuite sensi- 
blement atténuée. Le billet ven, qui 
avait évolué aux alentours de 6 F 
presque toute la semaine et s'était 
élevé à plus de 6.04 F, remontant à. 
6,04 F, tandis qu'à Tokyo, il bondis- 
sait A 144 yens. 

Au sein du système monétaire 
européen, 1e franc français est tou- 
jours en tête, mais il continue à flir- 
ta avec son cours pivot de 3,3568 F 
pour un mark, la Banque de France 
ayant pour consigne, politique obli- 
que, de maintenir le cours de (a 
devise allemande au-dessous de 
3,3470 F. Cela lui a coûté quelques 
centaines de millions de deutsche- 
marbs cette semaine. C’était assez 
peu de chose, il est vrai, mais les 
affaires sérieuses sont devant nous. 
Tout dépendra du ton de la campa- 
gne pour l’élection présidentielle et 
de la tenue du dollar. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONETAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PTVOTS 



LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


MATÏF au tapis 


comme l'était la très faible diffé- 
rence constatée il y a un ans, réduite 
A pratiquement zéro. A cette épo- 
que, et pendant tes mois précédents, 
la spéculation A la baisse des taux 
avait eu pour effet que, dans leur 
descente, les taux à long terme 
étaient venus buta sur ceux A court 
tenue. 

Dans tous ces cas «excessifs», 
une correction s’impose tôt ou tard, 
et die peut se faire par 1e haut ou 
par le bas. □ y a un an, ce fut par le 
haut, tes taux longs s’orientant A la 
hausse pour rétablir l’écart. Cette 
fois, un tel rétablissement pourrait 
s’effectua par 1e bas, te court tenue, 
actuellement aux alentours de 
7 % - 7,5 %, se renchérissant gra- 
duellement Un tel phénomène se 
produirait si te Banque de France 
était amenée A défendre le franc 
dans les mois qui viennent comme 
elle l’a fait & la fin de 1986 et au 
début de 1987. 

Sans doute vient-elle d'alimenter 
assez largement le marché jeudi, en 
lui fournissant au taux inchangé de 
71/2%, 46 milliards de francs au 
22 septembre et au 5 octobre. Mais 
le marché devait faire face A des 
remboursements («tombées») de 
36 milliar ds de francs, sans compta 
l’échéance de 17 milliards te francs 
au 1* septembre, date à laquelle 
l'institut o émission avait renoncé A 
son adjudication, estimant qu'Q y 
avait assez te liquidités. Ce phéno- 


mène de hausse du loyer de l’argent 
à long terme hante bien des gens en 
ce moment principalement les 
directeurs financiers des établisse- ; 
ments spécialisés structurellement 
emprunteurs comme le Crédit fon- 
cier, le Comptoir des entrepreneurs, '■ 
te Crédit national, le CrPME, 1e 
groupe de la Compagnie bancaire, la . : 
banque La Hénin, la SOVAC. A 
l’heure actuelle, les coûts de refinan- 
cement A long terme sont d’ores et 
déjà supérieurs aux taux te certains 
prêts, et un relèvement s’impose- 
rait... si la concurrence des banques 
de dépôts 1e permettait ! 

Le problème d’un tel relèvement 
reste toutefois posé. A la Compagnie 
bancaire, depuis quelques mois, on a 
donné quelques discrets coups de 
pouce aux tarifs ; ailleurs, ou hésite 
et on s’interroge. Depuis cinq ans, à 
la faveur de la décrue du loyer de 
l’argent, les établissements spécia- 
lisés mit prospéré aux dépens des 
banques de dépôts. Maintenant, ces 
derniers, riches de leurs ressources 
moins coûteuses, dépôts non rému- 
nérés notamment, entreprennent 
sinon de les évinça du marché, du 
moins d’en conquérir une large part. 

Il 1e faut bien, puisque les entre- 
prises, dont la situation financière 
s’améliore, ont mains recours au cré- 
dit bancaire. On peut voir les gui- 
chets des grands réseaux solliciter le 
client, une véritable révolution, 
mais aussi une véritable guerre l 
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S0FIREC HOLDING 


Le 

Rec hute sur rechute, les cours sur 
le MATÏF ont établi de nouveaux 
records te baisse cette semaine, 
celui de fée béance de décembre 
ayant frôlé 97 (base 100 en février 
1986) , dans un pessimisme qui s’ali- 
mente à toutes lies sources possibles. 
D y eut d’abord, au début te la 
semaine, l’effet négatif du relève- 
ment du taux d’escompte américain, 
peu encourageant pour te reste du 
monde, et, lundi après-midi, les 
r épercu ssions fâcheuses d’une nou- 
velle hausse des rendements des 
bons dn Trésor, lois te leur adjudi- 
cation, qui reprend son rythme heb- 
domadaire. Sur l'échéance A cinq 
an«, tes rendements sont passés de 
9,26 %, quinze jours auparavant. A 
9,53 %. et te 8,81 % à 9,03 % sur 
deux ans. 

Conséquence : la ch ute d es cours 
dépassa 1 % sur le MATÏF oc jour- 
là. Mercredi, ces cours tom b èr e nt A 
97,35 sur décembre, oe qui corres- 
pond A un rendement supérieur A 
10,50 % sur l'emprunt «notionnel» 
de 10% à dix ans. Le pins inquiétant 
fut la rechute du vendredi 11 sep- 
tembre, après une remontée, te 
vrille, au-dessus de 98. L'annonce 
d'un important déficit commercial 
américain pour juillet (voir ci- 
dessus) fit tomba les coûts à 97,35 
derechef, avec un timîda redresse- 
ment per la suite aux environs de 98. 

Aux Etats-Unis, point te mire des 
opérateurs du monde entier, cela ne 
va guère mieux. Le rendement de 
l’emprant-phare du Trésor, le 
trente ans (2017), émis en août A 
8 7/8 %, est monté jusqu’à 9,75 %, 
le cours te Bourse glissant & 91,50 
par rapport au niveau 100 à l’émis- 
sion. Près de 9 % te perte sur le 
capital d’un emprunt d’Etat améri- 
cain en quelques semaines est de 
nature à secoua les marchés et les 
opérateurs, et particulièrement si 
ces derniers n'ont pas les teins 
solides, comme on a pu te constata 
au Japon. 

L'annonce du défiât commercial 
américain n’a rien arrangé en fin de 
semaine, le rendement du trente ans 
remontant à 9,65 % après une des- 
cente temporaire aux environs 
de $.50 Le gourou américain 
Albert Wojmkjwcr, chef économiste 
de la First Boston, n'est guère opti- 
miste : 3 prédit une poursuite de la 
huasse des taux et des rendements 
de 1 0 1 /2 % d’ici la fin de Tannée ! 

A Paris, non plus, ce n’est pas 
l’optimisme. Désormais. P écart 
entre le loyer de l'argent & court 
terme et celui de l’argent à long 
terme avoisine trois points, ce qui est 
considérable historiquement et, pour 
beaucoup, constitue un excès, tout 


Le groupe Edmond de Rothschild 
souhaite se doter d’une holding finan- 
cière cotée. 

A cet effet, le c on seil d’administré» 
ttoa de Sofirec Holding - filiale du 
g ro up e Edmond de Rothschild cotée an 

comptant de la Bourse de Marseille ~ a 
décidé de convoquer MM les action- 
nairas en assemblée générale mixte, le 
28 octobre 1987, afin qu’ils se pyoooo- 

- Apport par le groupe Edmond de 
Rothschild de titres de sociétés cotées et 
noncotées. 

Parmi ces d erni è res figureront noeam- 
waaA une partie du capital de la Comp&r 
gme financière Edmond de Rothschild 
Banque, de Cogérance, dn Savour Oub 
et du groupe Expansion. 


Le montant global de l'apport devrait 
être de Tordre de 300 MF, induisant ia 1 
création de 815 300 actions environ, de 
lOOFnommaL 

— Une augmentation de capital en 
numéraire devrait intervenir, sous 
réserve des autorisations de l’assemblée 
générale mixte. avant la fin de l'exercice 
1987. 

Sous réserve des dérisions de rassem- 
blée générale du 28 octobre 1987. Sofi- 
rec Holding changera de dénomination 
sociale pour prendre celle de Holding 
Saint-Honoré. 

A l’issue des opérations mentionnées, 
la capitalisa tkc boursière de la société 
devrait passer de 45 MF A près (tel mil- 
liard de francs. 

A cette occasion, il sera demandé en 
transfert de cotation sur le marché an- 
comptant de b Bourse de Paris» 
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ÉTRANGER 


3 Cessez-le-feu fragile centre 

(e Tchad et la Libye. 

— La visite de M. Chevard- 
nadze è Washington. 

4Chifi : Pino c het fête fe 
quatorzième anniversaire 


POLITIQUE 


6 La stratégie des présiden- 
tiables : M. François Mit- 
terrand. 

7 Le référendum en Nou- 


SOCIETE 


8 Dissolution d'une associa- 
tion d'extrême droite à 

— L’affaire du XVH* arron- 
dissement de Paris. 


CULTURE 


9 Cinéma : Le 13* Festival 
de Deeuville. 

— Photo : revoir André Kôr- 
teszsurTF 1. 

— Musique : la finale du 
concours des jeunes chefs 
d'orchestre à Besançon. 

» Danse : « Roc in Lichen • à 
la Bastille. 


ECONOMIE 

13 Le défiât commercial 
américain. 

— Menaces d'effondrement 
du prix du pétrole. 

— Une réforme du SME à 
petits pas. 

14 Revue des valeurs. 

15 Crédits et changes, et 
grands marchés. 


SERVICES 


Abonnements 2 

Météorologie 11 

Mots croisés 11 

Carnet 8 


Spectacles .....10 


MINITEL 


9 Calédonie : référend u m 
jour J - 7. NC 

• Actualité : ne sortez pas 
sans elle. JOUR 

9 Une semaine dans b 
monde. REP 

ActuaSté. Sports, brtom ati on aL 
Culture. Bourse. Gnéma. 

3615 Tapez LEMONDE 


du coup d’Etat. 


velle-Calédorrô. 


11 Religions : le cinquan- 
tième anniversaire du 
Groupe des Dombes. 

— Sports : les Internationaux 
des Etats-Unis. 


La mission de M. Perez de Cuellar dans le Golfe 

Téhéran et Bagdad rappellent 
fermement leurs positions 


Un répit a été observé le vendredi 



d'avoir repris, samedi 12 septembre, 
ses bombardements contre des 


11 

sîon de l'arrivée à Téhéran dn secré- 
taire général de I’ONU, M. Perez de 
Cuellar, pour une mission dont les 
ambiguïtés n’ont fait que croître à 
mesure qu’approchaient ses entre- 
tiens avec les dirigeants iraniens, 
puis, lundi et mardi, avec les auto* 
ri tés irakiennes. 

L'Irak a toutefois accusé l’Iran 
ipris, ! 
bomba rd 
« objectifs civils » irakiens. 

Téhéran et Bagdad n'ont montré 
aucune intention d’assouplir leurs 
positions. Le président du Parlement 
iranien, M. Hachcmi Rafsandjani, a 
ainsi souligné, à quelques heures de 
l’arrivée de M. Ferez de Cuellar, 
qu'un cessez-le-feu ne serait accep- 
table pour son pays qu’après que 
F- agresseur ■ aurait etc * Identi- 
fié ». Cette fermeté a également été 
affichée, le même jour, par le prési- 
dent Ali Khamenei, qui a indiqué 
que P Iran était prêt à écouter ce que 



le secrétaire général de l’ONU 
aurait à offrir. • Mais que l'on 
n'attende pas de notre part d'écou- 
ter des mots injustes », a-t-il ajouté. 

De son côté, M. Perez de Cuellar, 
dont le président Khamenei a 
déclaré ignorer quelles seraient les 
« propositions » pour mettre fin & la 
lire Iran-Irak, a expliqué & son 
part pour Téhéran qu il voulait 
* entendre les deux parties concer- 
nant la mise en application des dif- 
férents points » de la résolution 598 
du Conseil de sécurité appelant i un 
cessez-le-feu. 

Accueilli à Téhéran par k minis- 
tre iranien des affaires étrangères, 
M. Ali Velayati. M Perez de Cuel- 
lar a en avec lui un premier entre- 
tien vendredi soir pour, selon un 
porte-parole de l’ONU, préparer ks 
rencontres de samedi. 

A Bagdad, la visite de M. P er ez 
de Cuellar est attendue sans illusion, 
les Irakiens comptant avant tout sur 
la farce pair amener ks dirigeants 



pas 


Nouveau geste de Washington 
en direction de Damas 


Le go u ve r n em ent américain a fait 
un nouveau geste, le vendredi 
11 septembre, en direction de 
Damas en informant les compagnies 
pétrolières américaines qu'il ne 
s’opposait plus à leur présence en 
Syrie. 

Le porte-parole du département 
d'Etat, M. Charles Redman, a indi- 
qué que cette décision — qui inter- 
vient aînés k retour, la semaine der- 
nière & Damas, de l'ambassadeur 
des Etats-Unis en Syrie, M. W illiam 
Eagleton - faisait partie de la 
• réponse mesurée » de Washington 
aux « mesures positiver » prises par 
1e gouvernement syrien en matière 
de terrorisme. 

Il a toutefois ajouté que * de 
nombreux problèmes demeurent » 
dans les relations entre Washington 
et Damas et que les autres sanctions 
adoptées en novembre 1986 contre 
la Syrie à cause du soutien apporté 
par ce pays au terrorisme restaient 
en place. La Syrie figure toujours 
également sur la liste américaine des 
pays soutenant le terrorisme interna- 
tionaL 

Le New York Times, qui avait 
annoncé à l'avance la décision amé- 
ricaine, avait précisé vendredi que 
Washington envisagerait de lever 
d'autres sanctions imposées en 
novembre dernier. A ce propos, 
M. Redman s'est contenté de décla- 
rer que les autorités américaines 
poursuivaient l’examen de ces 
mesures. 

Les sanctions, ainsi que le rappel 
de M. Eagleton. en octobre 1986, 
avaient été décidées i la suite du 
procès de Nizar Hindawi - l’auteur 
d'une tentative d’attentat contre un 
avion israélien à Londres en avril 
1986 - qui avait mis en lumière une 
participation syrienne è cet acte. 

Depuis. Washington estime que la 
Syrie a évité d’apporter son soutien 


direct S des opérations te rrori stes et, 
selon k New York Times, elle a éga- 
lement fourni aux autorités fran- 
çaises des informations sur des terro- 
ristes opérant en France. 

Washington a décidé de réviser 
son attitude à l’égard de Damas à la 
suite de la décision syrienne de^ fer- 
mer les bureaux dûs la capitale 
syrienne du groupe terroriste 
d’Abou Nidal et d’expulser 
membres. - (AFP.) 


iraniens à accepter un cesscz-k-feu. 
Bagdad, qui ne s’était pas 
publiquement & respecter un 
des combats, n’a toutefois 
annoncé de nouveaux raids depuis 
jeudi soir. 

Mbesübjfenes 
pour Téhéran? 

De l'autre côté du Golfe, Oman a 
été vendredi le théâtre d’une intense 
activité diplomatique avec les visites 
du présidait égyptien Hosni Mouba- 
rak, do chef delà diplomatie saou- 
dienne. k prince Saoud Al-Fayçai, 
et du vice-ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Hossein 
Cheikhoteslam. 

A Pékin, le premier ministre, 
M. Zbao Zang, a profité de la pré- 
sence simultanée de délégations ira- 
nienne et irakienne pour appekr les 
deux belligérants au cessez-le-feu, 
conformément à la résolution 598. 

Par ailleurs, la Libye, dont 1e rap- 
prochement avec l’Irak avait été 
sceDé jeudi dernier (le Monde du 
12 septembre), a rejeté vendredi 
comme « sans fondement » des 
accusations américaines selon 1» 
quelles Tripoli aurait fourni récem- 
ment à Téhéran des mines perfec- 
tionnées en échange d’armes 
chimiques utilisables au Tchad. Cet 
échange a fait l'objet d’une mise en 
garde de Washington, dont k chef 
de la diplomatie libyenne, M. Jadal- 
lah Azzouz Talhi, a dit qu'elle 
s’apparentait à une menace 
d’ » agression » contre la Libye. Un 
responsable américain a, pour sa 
mut, indiqué que, avertie par ks 
Etats-Unis, TUmou soviétique s’était 
inquiétée de l’échange irano-übyea 
et avait protesté auprès de Tripoli. 
— (AFP. AP, Reuter. ) 


LIBAN 

Les Palestiniens et Amal 
mettent fin à leur conflit 


Les Palestiniens et le mouvement 
chiite libanais Amal ont annoncé, k 
vendredi 1 1 septembre, leur décision 
de mettre un terme à la guerre qui 
les oppose depuis vingt-huit mois et 
qui a fait près de deux mille morts. 

Les organisations palestiniennes, 
y compris la principale d'entre elles, 
le Faut de M. Yasser Arafat, ont 
scellé leur réconciliation avec Amal 
lors d’une réunion à Salda, chef-lieu 
du Liban-Sud, en présence des deux 
personnalités les plus Influentes de 
la ville, MM. Moustapha Saad et 
Nazih Bizri. 

Dans un communiqué commun, 
les participants ont annoncé qu’ils 
régleraient désormais leurs diver- 
gences - sans recourir aux armes ». 
Les Palestiniens se sont engagés à se 
retirer des localités qu’ils occupent 
depuis 1986 à la litière du camp de 
réfugiés d’Ain-Héloué, è l’est de 
Saïda. Les deux parties ont égale- 
ment décidé de mettre fin « aux 
mesures exceptionnelles ayant 
entraîné des restrictions à ta liberté 


Bey- 
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de mouvement des habitants des 
camps et de leur voisinage » chiite. 

Les camps palestiniens de Be 
routh (25 000 habitants) et celui 
Rachidiyeb (17 000 habitants) 
Liban-Sud sont assiégés depuis près 
d’un an par 1e mouvement chiite 
Am&L et pour desserrer cet étau, les 
Palestiniens de Saïda s’étaient 
lancés l’automne dernier à l'assaut 
des localités tenues par Amal, en 
surplomb du camp d’Ain-Héloué. 

Les organisations palestiniennes 
devraient adresser dimanche une let- 
tre au chef du mouvement chiite 
AmaL M. Nabih Béni, s’engageant 
à se retirer de l'est de Saïda a partir 
du 5 octobre. 

Les habitants des camps jouiront 
aussitôt de la liberté de mouvement, 
et l’UNRWA (Office des Nations 
unies pour le secours aux réfugiés de 
Palestine) pourra rentrer dans les 
camps afin d’accomplir scs tâches 
humanitaires. En outre. les prison- 
niers seront libérés et les personnes 
déplacées regagneront leurs 
foyers. - (AFP.) 


LA MARTINIQUE EN CONCORDE ET LES FETES AU MERIDIEN. 



A Marseil le 

Saisie d’un arsenal 
d’armes et d’explosifs 
provenant do Liban 
et acheminé 
vos la Guyane 


vendredi matin 11 septembre, à 
Marseille, un important arsenal 
d'armes et d’explosifs provenant du 
Liban et devant être acheminé à 
Cayenne, en Guyane. Cette saisie, 
annoncée par un communiqué com- 
mun des ministères de l’intérieur et 
du budget, a été opérée par les fonc- 
tionnaires des douanes à partir 
d’informations fournies par les ser- 
vices de police. Selon le communi- 
qué, cette saisie, effectuée en un lieu 
non précisé, mais très vraisembla- 
bkmeut à bord (Ton bateau en pro- 
venance du Liban sur k port de 
'Marseille, a permis de découvrir un 
important arsenal.: soixante fusils 
d'assaut AK 47 (Kalachnikov), 
quatre lance-roquettes RPG 7, un 
fusil d’assaut américain M 16 
équipé d’un lance-grenades, vingt 
pistolets automatiques 9 mm tchè- 
ques ainsi que des munitions, notam- 
ment cent soixante mille cartouches, 
soixante roquettes et de nombreux 
chargeurs. Un carton d’explosifs a 
également été saisi. 

La destination de ce chargement 
d’armes, la Guyane selon le commu- 
niqué officiel, ne permet pas de tirer 
de conclusion sur les destinataires de 
ce trafic d’armes. En effet, 
Gayennne, par sa position géogra- 
phique, pourrait n’être qu'une étape 
de nantit vers un grand nombre de 
pays, plus ou mous voisins. De plus, 
aux frontières mômes de la Guyane 
française, séparée du Suriname par 
k fleuve Maroni, un groupe rebelle 
surinamien dirigé par Ronnie Bruns- 
wijk effectue des opérations de gué- 
rilla contre les troupes gouverne- 
mentales du lientenant-cotonel Deri 
Boutexse et pourrait donc chercher à 
s'approvisionner un armes. 


Fin de la visite de M. Erich Honecker 

« Chapeau, le professionnel ! » 


Le chef de PEtat est-allemand, 
M. Erich Honecker, a regagné 
Berfîn-Est, le vendredi 11 septem- 
bre en fin d’après midi, à l’issue 
(Tune ' visite de cinq jours en RFA. 
A Munich, dernière étape de sou 
voyage, 0 avait été reçu avec tous 
les h u me ur s par M. Franz Josef 
Strauss, ministre-président de 
Bavière, avant d’aller se receeüfir 
devant le mémorial des victimes 
des camps de concentration à 


BONN 

de notre correspondant 


fière m ent admiré la manière dont 
M. Honecker a su « improviser » ai 
annonçant, par exemple; qu’D envi- 
sageait d’ado u c ir ks conditions exis- 
tant à la frontière mteraHeznande. 

Tout le monde a remarqué; eu 
outre, l'empressement des hommes 
politiques ouest-allemands à rece- 
voir de leur mieux le maître de 
1’- autre Allemagne ». C’était à qui 
mettrait le plus grand nombre de 
motards devant la Mercedes 600 
blindée qui k transportait Le proto- 
cole du go uvernem ent fédéral hn en 
ayant concédé sept, M. Strauss 
décida qu’il en aurait quinze. 
M. Oskar Lafontaine, le mimstre- 


«Hony est venu.» Tel était k 
titre d’une émission spéciale de la 
télévision ouest-allemande faisant k 
bilan de la visite de M. Erich Honec- 
ker en RFA. En quittant l’aéroport 
de Munich, en se retournant une 
dernière fois pour saluer, le numéro 
un de la RJDA mettait fin à la 
s emaine politique la plus dense que 
l'Allemagne ah connue depuis long- 
temps. 

Pour la plupart des Allemands de 
FOuest, l’homme qui a regagné ven- 
dredi Berlin-Est est devenu fami- 
lier : il est maintenant « Hony », une 
sorte de grand-père bizarre qui ne 
parie pas tout à fait le même lan- 
gage que les hommes politiques 
qu*üs venait à longueur de journée 
sur le petit écran, qui sait sourire, 
parfois plaisanter, et qui semble à 
l’aise aussi bien en compagnie des 
capitaines d’industrie qu’avec ks 
chanteurs de rock. 

Le périple ouest-allemand du 
numéro un de la RD A, mesuré à’ 
l’aune des instituts de relations 
publiques, est un suocès sur toute la 
ligne. « Chapeau, le profession- 
nel! disent les commentateurs 
| politiques pate nt és, qui ont partie»- 


tement d’en faire autanL Vice- 
président du Parti social-démocrate, 
ML Lafontaine fut de loin .l’homme 
politique qui parut k plus à Taise 
avec M. Honecker. Celui-ci, de son 
côté, montra son visage 1e plu 
détendu, en état de presque 




• Mort d’un élève-officier au 
cours d’une marche. — Un éiève- 
officier de l’Ecole de fair de Salorv- 
de-Provence, M. Pascal vianat, est 

'décédé, mercredi 2 septembre, au 
cours d*une marche nocturne {avec 
équipement complet) de quatre kilo- 
mètres. Cette marche faisait partie 
d’une période d’une semaine desti- 
née à préparer la condition physique, 
en début d’année, des jeunes candi- 
dats admis dans fermée de fair. La 
veBJe, le futur officier avait subi un 
test d’aptitude à l’effort physique qui 
n'avait rien révélé, selon le comman- 
dement. 

• 

• Nouvelle saisie d’une radio 
« pirate » è Paris. — L’émetteur de 
la radio Voix des Arabes (ex-Racfio 
tiere-monde), qui émettait sans auto- 
risation de la CNCL sur la fré- 
quence 106, a été saisi vendredi 
11 septembre. L’opération s’est 
déroulée le matin, sans incident, à 
Clamart, où la station avait installé 
deux émetteurs. 


’ Kws parie: te 21 daceracre. VoegesBer en Boeing 747AlrFianc8. 7 nute aw /wfe déjeuners au UétxSerrJms Sets, istoir en Concorde le 2BdècMm: 18500F 
vousinnaleædiunitn. V^aeûBBffâbotidiQjncorie. raaBsmdari-ptndoBaiilléridm RobMs,imrmBoety747AéfiaiKBb4frHier1988:2DQOOF. 


• Jaan-Edem Haïti er, 

tour littéraire à r Eventail. - Pour 
son numéro 13. la luxueuse revue 
destinée aux «grandes familles a, 
r Eventail, se dote d'un directeur lit- 
téraire de renom : l'écrivain et polé- 
miste breton Jeen-Edem Hallier. 
L'Eventail, bimestriel existant depuis 
cent ans en Belgique et depuis deux 
ans en France, se propose dans sa 
nouvelle formule — plus de 
30000 exemplaires — d'offrir «ce 
Qu'il y a de plus beau et de plus raf- 
finé en France et ailleurs». Dans ce 
numéro (septembre-octobre), 
T auteur de Hn de siècle livre plus de 
vingt pages de journal intime où se 
côtoient états d’âme, potins et por- 
traits eu vitriol d'hommes politiques 
et de personnalités du Tout-Paris. 

9 Opposants iraniens 
condamnés en Norvège. — Les 
onze opposants iraniens qui avaient 
occupé pendant quelques heures, 
jeudi, l’ambassade d'Iran à Oslo, ont 
été condamnés, le vendredi 1 1 sep- 
tembre à un mois de prison ferme par 
un tribunal de simple police de la 
capitale norvégienne. Se réclamant 
de l’organisation des Fedayin du peu- 
ple. les c£x hommes et une femme 
possèdent le statut de réfugiés des 
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Nations unies. Trois d’entre eux rési- 
dent habituellement en France, sept 
en Suède et un en RFA - (AFP.) 

• Le roi Hussein s'e n tret ient 
avec Mme T ha t che r à Londres. — 
Le roi Hussein de Jordanie, actuelle- 
ment en visite privée en Grande- 
Bretagne, s’est entretenu de la situa- 
tion dans le Golfe et du conflit du 
Proche-Orient, le vendredi 11 sep- 
tembre, avec le premier ministre, 
Mme Margaret Thatcher, a indiqué 
un porte-parole du 10 Downing 
Street. Aucune précision n’a été four- 
nie su- le contenu des discussions 
sinon pour inefiquer qu’avait été évo- 
quée la mission en Iran et en Irak du 
secrétaire général des Nations unies, 
M. Perez de Cuellar. (AFP.) 

• SR (-LANKA : mouvement de 
prot esta tion des Tamouls. - Les 
Tigres de l'Eelem, le plus important 
groupe rebelle tamoul, a indiqué, le 
vendredi 11 septembre, qu'il était 
opposé à toute intervention de la 
police sri-tankaise dans la péninsule 
de Jaffna, fief traditionnel des 
Tamouls au nord de lUe. Les Tigres 
tamouls ont également invité la 
population tamoule locale è refuser 
de payer les taxes et redevances. 
Cette action s'inscrit dans le cadre 
d’un mouvement de protestation 
contre le maintien en détention par 
Colombo de trois mille Tamouls et 
contre celui de l’état d'isgence dans 
le nord et l’est de IDe, où vivent la 
phipart des Tamotés. — (AP.) 


constante hilarité, lots 
tien que lui offrit M. Berthokl Behz, 
k PDG de Krapp, dans la célèbre 
villa Hugd, la demeure art nouveau 
de la dynastie industrielle de la 
Ruhr. 

«Lemanoel 

donaçon» 

La patronne du café Le Brin de 
Paille, mitoyen de la maison natsk 
de M. Honecker A Neunlrircben, fit 
des affaires d’or en vendant k cock- 
tail «roéci&l Hony», composé de 
vodka Gorbatchev — cette marque 
de vodka existait en RFA bien avant 
l'arrivée au pouvoir du numéro un 
soviétique, - de jus de framboise et 
de jus de banane. Le tout pour 18 F 
le verre. 

Le plus attentif durant tout ce 
voyage fut M. Hans Otto Brfluti- 
gam, k représentant permanent de 
la RFA à Berlin-Est, qui veilla 
attentivement à ce que tous les 
détails protocolaires exigés par 
M. Honecker durant son voyage 
soient respectés. H avait l’œil è tout : 
de la mise en place du fanion de la 
RJDA sur les voitures officielles 
jusqu’à la taille du drapeau flottant 
dans le cid de Bonn. 

Les libraires ne furent pas en 
leste. Les vitrines étaient pleines 
d'ouvrages consacrés à la RDA et à 
son chef. Dans Tune d’entre elles, à 
Bonn, un libraire malicieux avait 
glissé, à côté des biographies offi- 
cielles et des récits de voyage ri*” 
l’« autre Allemagne», un petit livre 
modeste intitulé — allusion évidente 
au rôle que joua M. H on ecker dans 
la construction du mur de Berlin — 
le Manuel du maçon. 
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• Appel pour des dmèfents 
roumains. — Un Français d’origine 
roumaine, M. Georges Savu, mani- 
feste depuis le vendredi 1 1 septem- 
bre devant r ambassade de Rouma- 
nie pour attira* l’attention sur le sort 
des membres de sa famille. demeurés 
dans ce pays. Son père et sa mère sa 
voient depuis huit ans rafoser uns 
autorisation de sortie. L’un de ses 
frères a déjà passé douze armées en 
prâon. Le second, Nicolas, vient 
d'être arrêté et doit être jugé le 
17 septembre pour «activités anti- 
communistes». M. Georges Savu. 
lui-inSme, se sent menacé par la 
police poétique. 
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